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Pp REF ACE. 


Lenistoirt naturelle avoit été regardee pendant 
long-temps, plutot comme une science de pure 
curiosité et de simple amusement, que comme un 
objet d'utilité reelle, et a woes titres elle ne parois- 
soit pas devoir entrer dans Veducation de la jeu- 
nesse. Il seroit aussi deplace qu'inutile d'entre- 
prendre ici la discussion des raisons sur lesquelles 
ce prejuge avoit pu $'etablir, Les immenses tra— 
vaux des naturalistes, les découvertes sans nombre 
que les chimistes ont faites sur Putilite et les 
usages des diverses productions de la nature, font 
regarder aujourd'hui cette science comme la source 
d'une multitude de connoissances relatives a nos 
besoins, a Vindustrie, au commerce et aux arts. 
Tel est aussi le point de vue sous lequel je me suis 
propos de la presenter a la jeunesse. 


Vi PREFACE. 


Ce n'est donc point un cours d'histoire naturelle 
que je lui offre, mais simplement un petit tableau 
des divers avantages que nous presentent les richesses 
des trois regnes de la nature. Les gens instruits, les 
savans, le trouveront, sans doute, tres-incomplet ; 
Jaurois désiré d'éviter ce reproche ; j'ai meme 
souvent regrette de ne pouvoir entrer dans de plus 
grands details sur certains objets, aussi curieux 
qu'intéressans; mais on doit sentir que pour ins- 
truire la jeunesse, il ne faut lui donner que des 
notions utiles, simples, mises a sa portec, et dega- 
gees de tout ce qui pourroit la rebuter. II mest 
pas nécessaire de la faire entrer dans des details 
minutieux sur toutes les parties des sciences dans 
lesquelles il y a meme des choses plus ou moins 
importantes a lui faire connoitre, et d'autres dont 


la connoissanuce doit Cue recervee A un age plus 
avancé. 
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Le plus grand nombre des jeunes gens, et par- 
ticulièrement les jeunes personnes destinées au 
sortir des écoles a entrer dans le monde, ne peu- 
vent, ni ne doivent consacrer une trop grande partie 
de leur temps a Vetude approfondie d'une science 
particulière, mais elles doivent cependant acquerir 
le degré d'instruction nécessaire, pour ne paroitre 
Etrangeres a aucun genre de connoissances, et pou— 


voir se meler avec agrement à toute espece de 
conyersations. 


PREFACE. Vit 


Choisi pour donner des legons de Francois dans 
une des plus ceElebres écoles d'Angleterre, je crus 
qu'un moyen de hater les progres des Eleves qui 
commengoient a connoitre le mieux la langue 
Frangoise, Etoit de leur donner dans cette langue 
un objet d'etude, qui pit en mème temps piquer 
leur curiosite et captiver leur attention. Je mis 
sous leurs yeux une Esquisse de ce petit tableau 
d'histoire naturelle, et j'eus la satisfaction de voir 
que cette. nouvelle etude produisoit l'effet que j'en 
avois attendu. C'est meme d''après le desir qu'elles 
me témoignèrent alors, d'avoir mon ouvrage en 
enticr, et d'apres Vavis de plusieurs personnes aussi 
distinguecs par leur mérite, que par des talens supé- 
rie urs qu'elles consacrent a education de la jeunesse 
Angloisc, que je me suis determine a le livrer au 
public. S'il peut repondre a Vempressement avec 
lequel on a bien voulu en accueillir Pannonce, et 
en ſavoriser la publication, je serai plus que recom- 
pense de mon travail. 


Je suis trop intimement conyaincu de la diffi- 
culte de faire un bon livre élémentaire, pour 
oser me flatter d'avoir rendu le mien tel qu'il 
eùt di Etre, et mèéme tel que j'en avois con- 
cu l'idée. Plus j'avanęois dans mon travail, plus 
je sentois la difficulté d'atteindre le but que je m'é- 
tois proposék. Ne pouvant parler de toutes les 
productions de la nature, j'ai été force de choisir de 
preference celles dont nous retirons le plus d'ayan« 
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tages et dont la connoissance nous est d'une plus 
grande utilité. Je me suis particulièrement applique 
a ne rien omcttre de ce que j'ai trouve de plus 
c:dpmticl ct de plus intéressant dans les ouvrages 
des auteurs ou j'ai puisé les observations et les faits 
que j'ai rapportés. Je rai pas cite leurs noms? 
parce qu'ayant été souvent oblige de changer les 
tournures des phrascs, et meme les expressions, pour 
etre mieux entendu, j'ai pensé que cela devenoit 
inutile. Il me suffira sans doute de dire que Buf- 


fon, Valmont de Bomare, Fourcroy et plusieurs autres 


naturalistes et chimistes, dont les connoissances et 
le mérite sont également reconnus ont été les 
guides que j'ai suivis. 
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L'HISTOIRE NATURELLE. 


y 4 
L'Hisrotze NATURELLE nous presente 
Pinventaire ct la description des richesses ct 


des productions que la nature étale a nos 
yeux, dans ses trois regnes. Il n'est point de 
spectacle plus intcressant que celui des Etres 
sans nombre qui peuplent Punivers, et qui 
ont tous Et6 formès et crecs pour notre uti- 
lite, Leur nombre infivi, leurs especes va- 
rices, leurs diffèrens usages, multiplics par 
le secours des arts, soit pour nos besoins, ou 
pour notre agrement, offrent une Etude aussi 
intcressante qu'agréable. Toutes les dif— 
ferentes classes des mincraux, toutes les 
plantes depuis le cèdre du Liban, jusqu'aux 
mousses, tous les animaux, depuis elephant, 
le rhinoceros, la baleine, &c. jusqu'à l'in- 
5ecte, pour ainsi dire imperceptible, toutes 


ces productions de la nature ont leur utilitè 
— 


- 


2 A brege 
entr'elles, leur utilité pour Phomme ; les 
unes nous servent a faire usage des autres, et 
toutes sont nëcessaires a la conservation de 
notre existence, au commerce, aux arts utiles 
et agreables, aux manufactures, &c. Les 
merveilles nous environnent de toutes parts, 
et rien n' est indifferent dans cette im- 
mensitE, | 

Tous les corps qui appartiennent a notre 
globe, ou qui y vegetent et qui y vivent, 
ont été ranges par les naturalistes en trois 
grandes divis1ons ; savoir, le regne mineral, 
le regne vegetal et le regne animal. Chacun 
de ces regnes a été divisé en plusieurs 
grandes sections, que l'on a appelces classes; 
celles- ci ontEte subdivisces en genres, ceux- 
ci en espèces, vuriẽtẽs, &c. Les mineraur, 
tels que, les eaum, les terres, les cables, les 
merres, les sels, les dẽmi-mẽtaur, les bi- 
tumes, &c. sont du domaine du regne mi- 
nẽ ral; les arbres, les arbustes, les autres 
vegetaux appartiennent au regne vegetal ; 
Phomme et les animaux sont du regne ant- 
mat. 


\ 
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On appelle mncralogte, cette partie de 
histoire naturelle qui traite des mineraux. 

La botanigue est la partie de l'histoire 
naturelle qui a pour objet la connoissance 
du regne vegetal en entier: 

On appelle goologie la science qui traite 
de tous les animaux de la nature. 


La Chymie est uae science dont l'objet 
est de reconnoitre la nature et la proprictc 
de tous les corps par leurs analyses et leurs 
combinaisons, et de séparer les différentes 
substances qui se trouvent dans les miné- 
raux, les végẽtaux et les animaux. 


DES MINERAUx. 

Le mot mineraur ou fosstles exprine 
et comprend ordinairement toutes les subs- 
tances que Pon tire du sein de la terre, et qui 
appartiennent au regne mineral. 

On donne un sens plus precis et plus par- 
ticulier au mot MNeraur, en ne compre- 
nant sous ce nom que les corps qui ren- 
ferment ou des pyrites, ou des sels, ou des 
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bitumes et soufres, ou des parties metal- 
liques. Le nom de fosses se donne prin- 
cipalement aux terres, aux pierres, et plus 
particulicrement encore, aux coquilles et a 
toutes les productions de la mer qui se trou- 
vent dans les entrailles de la terre. Sous 
ces deux points de vue, les naturalistes di- 
visent les fossiles, en fosstles-natifs ct fos- 
Stles ẽtrangers. 

Les premiers comprennent les terres, les 
pierres, les sels, les soufres et les bitumes, 
les déèmi-mẽétaux et métaux, et mtme les 
pierres formèes dans I'cau ou dans le feu. 

Les fossles Etrangers contiennent des 
productions qui ont appartenu aux regnes 
vegetal et animal, et meme des ouvrages 
de Part. 

On donne le nom de ines aux lieux sou- 
terrains d'ou l'où tire le minèral. On ap- 
pelle mines &garees, celles on Von trouve 
quelques morceaux de metal repandus ca et 
la, et sans suite. Les mines fires sont celles 
qui sont Etendues en longueur et en profon- 
deur, en fagon de rameauy ou filons, en 
Tees, qui se suivent. 
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On donne aussi le nom de nine aux 
glebes, de minerat ou de mineral d'ou Pon 
tire le metal. 

On nomme carrzeres, les lieux creusẽs en 
terre d'on Von tire la pierre. Les carrieres 
d'on l'on tire le marbre, se nomment Mar- 
brieres; celles d'ardoise, ardots:eres, celles 
de platre, platrieres, &c. Nous diviserons le 
regne mineral en neuf classes. 

1. Les eaux; 2. les terres; 3. les sables; 
4. les pierres; 5. les sels; 6. les pyrites ; 
7. les substances mctalliques; 8. les bi- 
tumes, les soufres et les productions, des vol- 
cans; 9. les pEtrifications, jeux de la nature, 
empreintes, pierres herborisées, &c. 


1. Dis EA UR. 


On donne le nom d'eaux minèrales 3 


celles qui contiennent quelques minëraux 
en dissolution. Cependant, comme il n'y 
a pas une eau, meme parmi les plus pures 
que la nature nous présente, qui ne soit im- 
pregnce de quelques unes de ces substances, 
on doit restreindre le nom deaur u 
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rales à celles qui tiennent assez de matieres 
en dissolution, pour produire un effet sen- 
sible sur l'èconomie animale, et pour etre 
susceptibles de guerir ou de prèvenir les ma- 
ladies auxquelles nos corps sont exposés. 
On compte presqu*autant d*especes d' eaur 
minerales qu'il y a de matieres que l'eau 
peut tenir en dissolution, soit par elle meme, 
soit au moyen de quelque corps qui serve 
d'intermede. 

Les eaur minetrales sont ou froides 
ou chaudes ; on nomme les eaux chaudes 
eaur thermates ; les eaux minerales, froides 
en été, sont un peu plus chaudes en hiver, et 
contiennent plus de cet esprit Ethere que 
quelques hydrologistes nomment “dme de 
Peau maneralte. 

L' eau minerale terreuse est la plus pesante 
de toutes les eaux, et très- propre a former des 
depots, des incrustations et des S{alactttes; 
on Pappelle eaupetrifiante; telles sont celles 
d' Arcueil pres Paris, de Carlsbad en Boheme. 

L' eau muriatique ou eau marine char- 
geede sel commun, est la plus abondamment 
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répandue dans la nature: elle varie en degré 
de salure, en couleur et en pesanteur dans 
les differentes contrees de l'octan. On trouve 
en Franche-comte et dans le Palatinat du 
Rhin meme, et en differens autres endroits 
de I'Europe, des fontaines ou puits dont Veau 
est egalement chargee de sel marin. Le sel 
qu'on en tire est beaucoup plus clair, mais il 
a moins de saveur. L'epèce de bitume que 
contient l'eau de la mer lu rend amere et 
1mpotable. 

Les eaux sulphureuses sont celles qui pa- 
roissent ayoir quelques proprictes du soufre, 
comme l'odeur et la propriété de colorer 
Pargent. On les nomme aussi eau.r hepa- 
tiques. 'Telles sont les eaux de Bareges, de 
Cauterets, celles de St. Amand, de Mont- 
morency. 

Les edi savonnetses ou eaux SMmectttes, 
ont un cell laiteux, et sont grasses au toucher, 
comme l'eau livielle du savon. On s'en 
sert pour degraisser et blanchir les Ctoffes. 

Les eaux butumimenses sont grasses, vo— 
latiles, en partie inflammables, parce qu'elles 
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sont chargees de pcetrole : on appelle les 
sources qui les contiennent fontaimes bru- 
lantes. ll y ena de cette espece pres de Cra- 
covie en Pologne; on en trouve aussi en 
France, en Suisse et en Ecosse. Elles sont 
très- nuisibles aux animaux. 

Les car ferrugineuses sont les plus 
abondantes, et les plus communes des eaux 
minéèrales. Le fer étant le métal le plus 
abondant et le plus alterable, il n'est pas 
eronnant que l'eau s'en charge facilement. 
Les eaux de Bussan, de Spa, de Pyrmont, 
de Forges, d' Aumale, & c. sont ferrugi- 
neuses. 

Les eaur thermates sont simples ou com- 
postes. Les eaur thermates sunmples pa- 
roissent pures, a l' exception d'une subs+ 
tance Etheree ; elles sont insipides, tres- 
legeres et assez spiritueuses pour causer une 
espèce d'ivresse a ceux qui en botvent quel- 
ques verres; telle est celle de Pfeffer en Suisse. 

Les eau thermales composees sont plus 
pesantes et en bien plus grand nombre que 
les eaux thermales simples. Toutes ces dif- 
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fcrentes especes d' eaux minerales ont cha- 
cune des proprictes particulières qu'on a 
decouvertes par le moyen des observations 
et des experiences qu'on a faites, et qui 
les ont rendues d'un très- grand usage en 
médecine. On fait des eaux rules 
artifictelles dont on fait usage avec beau- 
coup de succès; mais elles n'ont jamais 
une aussi grandę vertu que celles qui sont 
naturelles. 


2 Dit TANZ. 


On comprend sous le nom de terre, toutes 
les substances terrestres les plus molles, 
comme Vargille, la arme, &c. On di- 
vise les terres en plusieurs espèces, dont 
les principales sont, 

Les terres argilleuscs qui se durcissent au 
feu. On met de ce nombre la terre à 
brigues, la terre d pipes, les bots, les ferres 
Savonneuses et d foulons. 

La terre d briques est ténace, elle se 
laisse pétrir, conserve toutes les figures 
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qu'on lui donne, lorsqu'elle est séchee 
au feu qui lui donne la consistance de la 
Pierre. 

La terre d pipes est une terre tendre, 
liante et Iegere, douce au toucher : on la 
travaille aisement sur le tour, quand elle est 
humectce ; elle blanchit au feu. Il y en a 
de diftcrentes couleurs; celle qui est grise 
sert à faire de la fayance, celle qui est blan- 
chitre a faire des pipes. 

La terre d foulons est une espece d'ar- 
gille fine, savonneuse a l'œil, grasse, onc- 
tueuse au toucher et dans l'eau, ou elle pro- 
duit une espece de mousse, et des bulles 
savonneuses. On trouve beaucoup de cette 
terre en Angleterre. La meilleure se tire 
pres de Woburn dans le comte de Bed- 
ford. La propricte qu'a cette terre pour 
degraisser les laines, est si grande, qu'on 
la regarde comme une des causes de la su- 
perioritè des draps Anglois. 

La marne d foulons est aussi employce 
au meme usage. La pierre savonneuse a 
de plus que la terre a foulons, entierement 
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les proprictes mechaniques, meme le gout 
et tous les caracteres du savon. On Pem- 
ploie pour travailler les laines. 

La terre d porcelaine est une espèce de 
marne dans laquelle Pargille domine. Elle 
est grisatre, ou blanchatre, fort Iegere, molle 
au toucher, quelquefois compacte et dure, 
[action du feu la change en un verre demi- 
transparent, foncè et bluatre. 

Les terres bolatres sont des terres argil- 
leuses ; on les nomme aussi leres S gu 
parce qu'elles viennent en petites pelotes 
portant Pempreinte du cachet que chaque 
souverain des lieux ou se trouvent les bols, 
y fait apposer moyennant un tribut. On 
voit en Allemagne plusieurs especes de 
terres sigillees, Les anciens ont beaucoup 
vants ces terres, dont on ne fait aujourd'hui 
presque point d'usage. 

La terre glaise est un terre grasse ; elle 
sert à faire des ouvrages de poteries, et des 
tuiles. On Pemploie aussi pour retenir l'eau 
dans les canaux, les Etangs ct les réservoirs, 
et pour faire des modeles en sculpture. 
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La /erre vegctale est le melange du pro- 


duit des substances végétales ou animales 
decomposces, avec les differentes terres ou 
cette decomposition s'opère. Cette terre 
qu'on nomme aussi 7errearu se trouve a la 
surface du globe; c'est celle qui sert à la 
vegetation. 

Les terres calcatres sont celles que Vac- 
tion du feu requit en chaux. 

La craze est blanche, friable, et ordinaire- 
ment si remplie de debris de coquilles, qu'elle 
en paroit toute composce. La craie tendre 
sert pour tracer des lignes et faire des cra- 
yons. Le blanc de 7roEw, qu'on emploie 
dans les arts, est fait avec de la craie. On 
appelle fare fossle la craie en poussière. 
La craze spongzeuse se nomme moelle de 
pierre. 

La marne est une terre qui est souvent 
blanchatre ; elle est composce de craie, de 
glaise et d'un peu de sable. On s'en sert 
avantageusement comme engrais dans cer- 


taines terres. - 
Les terres mẽtalligues, terres colorees. 
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On donne ce nom aux oc qui sont des 
terres plus ou moins mclangces, grasses, pe- 
santes, &c. Il y ena de plusieurs espèces. 
[ochre de cuivre est un cuivre dissous et 
precipite dans Vintcrieur de la terre. Selon 
le degre de couleur de cette substance on lui 
donne les differens noms; de vert de mon - 
tagne, de terre verte, de terre de Ferone, 
ou d' oc vert. Lochre de fer est une terre 
ferrugineuse brune ou jaune, et qui devient 
rouge au feu. La ferre de Fenise est une 
très- helle couleur rouge, fort fine et bonne 
en peinture. Le jaune de Naples est une 
espèce Jochre ; Vochre de rue est une terre 
jaune calcinee, LPochre rouge est d'une 
couleur plus ou moins foncee. La terre 
Hombre est une sorte d'ochre brunitre ; 1: 
terre de Cologne est d'un brun noiratre, 
crasse au toucher, s'imbibant difficilement 
eau. On la nomme terre de Cologne 
parce qu'elle vient de Cologne. 

La terre rubriuque. On en trouve en 
France et en Angleterre. La meillevre 
tngit antrefois de l'Arméènie, de la Greece, 
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et de 'Egvpte. C'est cette terre rouge, 
connue sous le nom de Crayon rouge ou 
SANgUINC. 


J. DIES SADBLES: 


On donne le nom de sables a des subs— 
tances pierreuses grainelces et qui varient 
beaucoup dans leurs proprictes, 

Sous le nom de savle de pierre, on com— 
prend le gravier ou gros sable, dont on se 
dert pour affermir les grands chemins, les 
chaussces. Le grawmer n'est qu'un amas de 
petits cailloux et de petites pierres. 

Sous le nom de sablon, on comprentd le 
sable en poussière dont on se sert pour net- 
toyer la batterie de cuisine, &c. Sous le 
nom de sables calcatres on comprend la terre 
appelce falun ou can, laquelle n'est qu'un 
tissu de coquilles marines et de madrepores, 
dont on se sert pour fertiliser les terres. 

On nomme sables argitlewr, le sable des 
fondeurs qui est très propre pour faire des 
moules, qui n'occasionnent sur les picces 
fondues, ni inéëgalités ni gercures, 
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Sous le nom de sables metall:ques, on 
comprend ces amas de parties métalliqucs 
de diſterentes natures et formes, qui sont 
plus ou moins riches, et qu'on trouve sur 
le: havres ou greves de la mer. 

On peut distinguer le sable par le lieu ou 
on le trouve, en able de terre ou de mon- 
{agne qui est orcinairement color en jaune; 
en sable de yrowere, qui est de la nature des 
pierres qu'elle charie; et en Sable de mer 
qui est aussi de la nature des rochers qui 
bordent ses parages. 

On fait le verre avec du sable et toutes les 
terres vitrifiables, telles que la craic, &c. de 
la chaux, de la soude, qui est un sel alkali 
qu'on retire des cendres fondues et a démi— 
vitrifièes d'un arbrisseau nommee Lali, 
Soude, ou du sel de cendres de fougeres 
pour faire le verre commun. Les bouteilles, 
les fioies, les verres sont soufflés; les glaces 
et autres verres plats sont coulés. La blan- 
cheur et la puretè du verre dépend de celle 
du sable; le gris ne donne qu'un mauvais 
verre verdatre, On lui donne aussi la cou- 
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leur qu'on cut, en jetant dans la masse de 
verre, du bleu, du rouge, du vert, &c. II y 
a des verres qui se taillent ct se polissent. 
L' invention du verre est fort ancicnne et i- 


monte à la plus haute antigquite, 
4, Des PIERREs. 


Les pierres sont composces de substances 
terreuses durcles au point de ne plus s'amollir 
dans l'eau. Parmi les pierres les unes sont 
tendres comme le talc, ou poreuses comme 
la ponce, d'autres sont dures et ne peuvent 
Etre travaillces qu'avec l'acier et l'émeril, 
comme Pagathe, le qape; ou meme avec 
la poudre de diamant, comme les plus belles 
pierres Precieuses, Toutes les pierres varient 
beaucoup dans leur figure, le tissu, la gran- 
deur de leurs masses, les couleurs et les pro- 
prictCs. Les uncs sont opaques et communes, 
les autres sont transparentes ct prëcieuses. I: 
général elles ne diffèrent des terres que par 
la dureté, et la liaison des parties, toutes cir— 
constances qui sont l'effet du tems et du 
hazard. On distingue plusicurs espèces de 
pierres. 
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Les pierres argilleuses se durcissent au feu 
ordinaire et ne sont point attaquces par les 
acides. | | 

TL ardorse est une pierre argilleuse, de cou- 
leur bleue ou grise, ou meme rousse, qui se 
divise en lames minces, plates et unies, em- 
ployces a couvrir les maisons. L'ardoise an 
sortir de la carriere est tendre, mais elle se 
durcit a Pair. Cette espece de pierre a servi 
autrefois de moilons pour la construction des 
maisons ; elle est encore employee au meme 
usage dans les pays ou les carrieres en sont 
COMMUNES, | 

La pierre d'amiantèe est composce de 
filers soyeux plus ou moins longs, si flexibles, 
et qui peuvent devenir si souples par Part, 
qu'il est possible d'en faire un tissu brillant 
et presque semblable a celui qu'on fait avec 
les fils de chanvre, de lin, de soie. On file 
Pamiante: on en fait une toile inattaquable 
au feu, et qu'il suſft de jeter dans la flamme 
pour la blanchir; le feu consume les matières 
ctrangeres dont elle est chargce, sans pou- 


voir Palterer, On nomme aussi Pamiante, 
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[in incombustible. Il vient de tres-bel amian- 
te de Vile de Corse. On en trouve dans plu- 
$1eUrs pays. | 

Le talc est jaune, vert ou blanc, sa subs- 
tance est tendre et douce au toucher. On en 
distingue plusieurs especes. Le fale ù grandes 
feuilles est celui qu'on nomme ve de 
Moscovie, parce qu'on l'emploie dans ce pays 
pour faire des vitres. Il sert aussi à cet usage 
dans les vaisseaus. Le talc en petites feuilles 
ou en paillettes se nomme aussi mM2ca. Il sert 
pour faire le fard, et forme aussi le fond du 
rouge de toilette, après avoir CE colorè avec 
du carmin. 

Les merres eltaires ont la surface comme 
savonneuse au toucher, sont plus ou moius 
pesantes, plus ou moins transparentes, de cou- 
leurs difféèrentes, peu dures et propres à ètre 
travaillces, Elles recoivent le poli, et se dur- 
cissent au feu. 'T clles sont la prerre de lard, 
la prerre de corre motle, la pierre colubrine, 
la pterre de touche, qui sert a Eprouver les 
metaux; elle vient de Saxe ct de Silesie. 


Le tripot est une pierre rougeatre, qui 
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tire son nom de la ville de Tripoli, en Bar- 
baric, d'ou on la tiroit autrefois. Le tripoli 
est employe par les lapidaires, les orfevres, 
les chaudronniers, les miroitiers pour polir 
et blanchir leurs ouvrages. Les fondeurs s'en 
servent aussi pour faire des moules, parce 
qu'il est très- propre a resistera l'action du feu. 

Les prerres calcarres se calcinent au feu 
et s' y reduisent en chaux. 

La perre d chu est la pierre calcaire 
la plus pure. L'art du chaufournier consite a 
lui enlever son acide par Paction du feu. 
Celle qui a &t6 cuite au four se nomme c 
„e, si on verse de l'eau dessus, elle fume, 
elle se brise, boursoufle et devient lumineuse 
dans Pobscurite. Quand elle a absorbè toute 
Peau a laquelle elle peut s'unir, ces ph&no- 
menescessent, et on la nomme c/aunr Eternte. 
Elle peut se dissoudre dans Peau sans s'é- 
chauffer. En y joignant du sable ou de la 
brique pilce, on en forme le mortier qui sert 
a cimenter les pierres. | 

La pierre de lials est une pierre calcaire 
blanche et qui est assez dure pour recevoir 
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un poli mat qui la rend propre a la sculpture. 
On en fait des statues, des chambranles de 
cheminces, des balustres, &c. 

La pierre d bdlin forme partout des car- 
rières immenses. Le moilon est une pierre 
calcaire. 

Le marbre diffère des autres pierres cal- 
caires par sa durete, qui le tend susceptible 
d'un beau poli. Il est aussi forme par des dé- 
bris de coquillages. On en distingue les 
variétés par le nombre des couleurs. Celui 
qu'on tire des marbrieres de Carare sur la cote 
de Genes est d'un bean blang; ceux de Paros 
et d Antiparos ou de Grece sont aussi ns que 
certaines espèces d'albàtres, mais trop tendres 
pour prendre un beau poli; a aill-urs ils sont 
très-propres à la sculpture. Les plus belles 
Statues de Vantiquite ont été faites de ce 
marbre. 

On compte parmi les marbres d'une seule 
couleur, le marbre grts de Z kesbos, le mar- 
bre jaune de Numudie, le marbre rouge du 


Aont-Golzum; celui qui est appels le ven- 
dello d' Italie, le now ou !uscbe d' Apouan. 
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On trouve en plusicurs endroits des marbres 
noirs très-estimés. Le marbre porie-or est 
noir, travers de quelques veines mcetalliques. 
Le nab re panache ou melange est celui 
ou l'on distingue toutes les couleurs pre- 
cedentes, mais distribuces de maniere a en 
former des varictcs tres-agreables. Les mar - 
bres figures comme ceux de Hesse et de 
Florence, sont ceux sur lesquels on remarque 
des apparences d' arbrisseaux, des esquisses 
de villes, de chiteaux, de montagnes, de 
lointains, &c. On place parmi cette espece 
le marbre que les Italiens nomment /2a- 
chella. 

Le serpentin est un marbre d'un vert 
obscur, avec des filets jaunes, qui serpentent 
en veines. Les plus belles carrières de ce 
marbre sont en Egypte et en Grece. 

La serpeniime, qu'on appelle impropre- 
ment marbre de Seòlits, est verdatre, mou- 
chetcede points noirs. On en trouve en Suctie, 
on en fait des mortiers, des vases, des tasses, 
des tabatières, des boites et d'autres ou- 


Vrages. 
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Lalbdtre est une pierre calcinable, un 
peu moins dure que le marbre, dont la trans- 
parence est d' autant plus grande, qu'elle ap- 
proche plus de la blancheur de la cire, II y 
en a de rousseltre, de rougeatre, d'un blanc 
sale, d' autre d'un beau blanc. L'albàtre, que 
on ne doit regarder que comme une espèce 
de S{alactite,n'est point susceptible de pren- 
dre un poli aussi beau et aussi vif que celui 
du marbre, parce qu'il n'a point la meme du- 
rete. On l' emploie i faire des manteaux de 
cheminëes, des tables, de petites colonnes, 
des vases, des Statues et d'autres ouvrages. 
Le plus bel albatre vient d'Oricnt. 

Le Spath est blanc, le plus beau prend 
aussi le nom de cs,. Le plus curicux est 
le spath ou cristal d' Trlande. Il est trans- 
parent, et se distingue par la propricte qu'il 
a de faire paroitre doubles les objets qu'on 
regarde au travers. Le uf est une pierre 
calcaire, tres-poreuse, ce qui la rend tres- 
propre às' incorporer avec le mortier des ma- 
CONS. 

Les pie gypSeuscs sont celles qui se 


* 
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changent en plitre, lorsqu'elles ont Gtc cal- 
Cinces, 

Le gypse ressemble a du gres tendre. On 
en trouve qui se divise en morceaux irrégu- 
hers et 6cailleux. Calcinè dans le four du pla- 
trier, il devient très-friable. C'est le platre 
fin dont on se sert pour couler des statues 
blanches et agreables, mais fragiles. Miele 
avec une quantitè de craie, il forme le plitre 
a batir, on le nomme alors pzerre de pldtre, 
on le bat, on le reduit en poudre, on le gdche 
avec de l'eau, il prend corps et forme Pen- 
duit dont le magon revèt les murailles. Le 
plitre calcine fait la base du marbre factice, 
qu'on nomme Sti, et dont on fait des sta- 
tues et des ornemeus d'architecture. 

Les peerres ignescentes, sont celles qui 
Etincellent sous le briquet. 

Le quartz ou catllou est blanc, de toutes 
sortes de figures, se brise en morceaux angu- 
leux et brillans. 

Le cristal de roche a Vapparence d'une 
pierre prècieuse: il est d'une durete conside- 
rable et susceptible d'un beau poli. La trans- 
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parence du cristal de roche est quelquefois 
trouble par d'autres corps qu'il renferme, ou 
par des couleurs dues a des substances metat- 
liques; il se trouve dans les montagnes c: 
dans les rochers. Il en vient des Indes et du 
Bresil. En Europe, c'est le mont Saint-Go- 
thard qui en fournit la plus grande quantite. 
La mine de Ftsbach, dans le Vallais, four- 
nit aujourd'hui les masses les plus grosses et 
les plus parfaites de crzsfal de roche. On em— 
ploie le crisal de roche à faire des vases, 
des bijoux, des girandoles, des lustres, &c. 
Le gres ou gas est compose de petits 
grains de différentes figures, plus ou moins 
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liẽs ensemble et le plus souvent arrondis. L 
gres dur taille en morceaux cubiques, sert à 
paver les rues ; le gres tendre à aiguiser les 
_ Gutils; le gres du levant, dont le grain est 
tres-fin, a repasser les canifs, les razors; le 
gres poet a filtrer l'cau. 

La prerre meulièse, dure, rabotcuse, se 
nomme ainsi parce qu'on Pemploie pour faire 
des meules, on s'en sert aussi pour batir. 


Le 
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Le gyanite est composè essentiellement de 
petites pierres opaques comme grenelccs, très- 
dures, lièes ensemble par une espèce de ci- 
ment naturel plus ou moins dur. Il prend un 
tres-beau'poh. Les grains du granite et la 
matiere qui les lie varient de couleur. On en 
trouve dont le fond est blanc, dans d'autres 
il est rouge, dans d' autres enfin il est vert ou 
jaune et très- dur: il est mouchetè de taches 
vertes, blanches, violettes, &c. Le granite 
est employé à plusieurs usages; les edifi- 
ces qu'on en batit, sont d'une grande soli- 
dit; cependant le ciment qui unit les petites 
pierres dont il est composè étant plus ou 
moins terreux, l'eau s'y introduit facilement, 
le fait enfler, et la pierre eclate. On s'est ima- 
ginè sans fondement, qu'il n'y avoit que 'E 
gypte qui put fournir du granite, on en trou- 
ve dans toutes les iles de I Archipel, en Corse, 
en Saxe, dans Vile de Minorque, en Angle- 
terre, en Irlande, en France, &c. 

Le Porphyre est le plus dur de tous les 
marbres. Il est ordinairement rougeatre ou 
brunatre, quelquefois violet, souvent ver- 
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ditre. On distingue plusieurs especes de 
porphyre. 1 Le porphyre rouge propre de 
la Dalecarlie orientale, 2® le porphyre bro- 
catelled*Egypte, les taches en sont toujours 
jaunatres; 3 le porphyre vert de la Syberie 
et de I Auvergne; il est assez rare; celui que 
Pon appelle porphyre vert antique, l'est en- 
core plus. 4% Le porphyre rouge a taches 
noires. On en faisoit autrefois les colonnes 
et les obẽlisques, on Pemploie aujourd'hui 
pour faire des vases, des bustes, des colonnes 
qui sont d'un grand prix, des mortiers, &c. 

Le Juspe est opaque, tres-dur, d'un grain 
fin et prend un beau poli. II y a des jaspes 
de plusieurs couleurs, tels que le zaspe fleuyt, 
le jaspe sanguin, qui est vert tachetè de rou- 
ge, &c. il y en a d'une seule couleur, de 
blanc, de jaune, de rouge, de vert, de bleu 
et de noir. C'est dans les Indes qu'on trouve 
lesplus beaux jaspes; on en rencontre aussi en 
Boheme, en Allemagne, en Syberie, en An- 
gleterre, en France. Presque tous les anciens 
avoient chacun leur cachet de jaspe, sur le- 
quel Ctoient representces quelques figures. 
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Aujourd'hui l'on fait des vases, des dessus 


de table, et de petites statues de jaspe. 

Le lapis laguli se nomme aussi prerre 
dazur, parce qu'il est d'un beau bleu par- 
semè de petites taches d'or produites par des 
parcelles de mica. Cette pierre nous vient de 
Asie, en morceaux de diffcrentes grosscurs 
et forme. On la trouve en Perse et à Gol- 
conde. Elle prend un tres-beau poli: on en 
fait des ornemens,et des bijoux. On sait en 
extraire la partie colorante; c'est ce beau 
bleu qu'on nomme Outremer. 

L* Agathe est tantôt d'un blanc rougeatre, 
tantot jaunatre, c'est une pierre fine, vi- 
treuse, demi- transparente, elle a pris son 
nom du fleuve Achates en Sicile, nommé 
aujourd'hui Dyillo, sur les bords duquel les 
premieres Agathes furent trouvees. L'agathe 
qui est d'un rouge obscur se nomme Calce- 
doine, celle d'un rouge clair carn&ole, celle | 
d'un rouge pale Sardine, celle qui a des 
bandes ou des taches de differentes couleurs, 
agathe su , ou agathe onyee ou oh. 
Celle dont les bandes tournent autour d'un 
D 2 
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centre commun, ou se trouve quelquefois 
une tache qui ressemble en quelque fagon a 
un eil, agathe willee ; celle sur laquelle on 
volt des ramifications, des buissons des ar- 
bres, agathe arbortsee. Ces differentes 
agathes s' emploient à faire des ornemens et 
des bijoux. On est parvenu a colorer les aga- 
thes blanckitres, et aperfectionner les taches 
des agathes Jaspees. On connoit le moyen 
de distinguer Pagathe naturelle de Partifi- 
cielle. La plus grande quantitè d'agathe vient 
d' Allemagne; de Boheme, &c. Les pierres 
prEcieuses sont; le diamant qui est la 
pierre la plus dure que l'on connoisse. Rien 
ne peut l'entamer. La belle transparence du 
diamant et la manière dont il refracte et d- 
compose la lumière sont également remar- 
quables. On le trouve dans PInde. Les 
meilleures mines de diamans et les plus ri- 
ches, sont dans les royaumes de Golconde. 
de Visapour, de Bengale, sur les bords du 
Gange et dans Vile de Borneo. Il en vient 
aussi du Brésil, mais ils sont moins estimés. 
On ne peut polir le diamant qu' avec sa pro- 
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pre poussière qu'on nomme ëgrisce. Ex- 
posè au foyer d'un verre ardent, il y brule 
avec flamme sans laisser aucun résidu. Les 
premières experiences sur la combustibilité 
du diamant au feu solaire, furent faites à 
Florence devant Come III, graud duc de 
Toscane, en 1694 ct 1695. Le diamant 
qu'on exposa au miroir ardent, disparut en- 
tierement. Fiangois I. fut aussi temoin a 
Vienne de la destruction d'un diamant par le 
simple feu des fourncaux. En 1770, on en 
volatilisa un au feu des fournaux aux &coles 
de médecine à Paris, et en 1775, Buc- 
quet en volatilisa un autre d*environ trois 
grains et demi, de la meme maniere. La 
couleur du diamant varie a l'infini: il est 
ordinairement blanc; mais on en trouve 
de toutes les couleurs et de toutes les nuan- 
ces de couleurs. Le diamant vert, lorsque 
la couleur est d'une bonne teinte est le plus 

rare: il est aussi le plus cher. Le diamant 

couleur de rose et le bleu sont très-estimés, 

de meme le jaune. On dit qu'un diamant 

est d'une belle eau quand il est d'un beau 

D 3 


30 Abrege 

blanc, et qu'il a la transparence d'une goute 
de roste. Les lapidaires appellent diamant 
rose ou simplement rose, le diamant taille a 
facettes par dessus et plat en dessous. IIs 
nomment diamant brillant ou simple— 
ment brillant, celui qui est taille à facettes 
par dessus comme par dessous. Dans tous 
les siècles, et chez toutes les nations policees, 
le diamant a toujours EteE regardè comme Ja 
plus belle production de la nature dans le 
regne mineral. 

Le rubis approche de la durets du dia- 
mant, il resiste puissamment a la plus grande 
violence du feu, meme solaire; il ne fait que 
s'y amollir. Le rubis vient des Indes: on en 
distingue de quatre sortes, {escarboucte qui 
est d'un incarnat vif, et brillant comme 
un charbon; il se trouve dans les royaumes 
d' Ava et de Pegu; le rubis balats, qui est 
d'un rouge clair aurore, quelquefois orange, 
il vient du Mcex1que et du Brésil; le rubrs 
spinel qui est d'un rouge char tres-foible; on 
nous Papporte de la Boh&me, de la Silesie et 
de la Hongrie; le rubrcelle, ou petit rubs, 
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qui est d'un rouge pale tirant sur le jaune, 
est le moins estime de tous les rubis. 
TPamethiste est de couleur violette, pour- 
pre;Popale,blanclaiteux;/*@meraudeest d'un 
beau vert fonce ; la turguorse est d'un beau 
bleu; le grenat est d'un rouge pourpre mele 
de violet; la 7opaze est d'un beau jaune, cou- 
leur d'or; Partgue marine est d'un petit vert 
de mer, mais un peu bleuatre ; elle est tres- 
rare; Phyancmie est d'un jaune rougeatre, 
a demi - transparente ; la tourmaline est 
d'un jaune obscur qui tient du vert et du 
noir; elle est plus ou moins transparente, &c. 
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O donne le nom de sels a des minëraux 
qui se dissolvent dans l'eau et ont sur la lan- 
gue une saveur plus ou moins forte. Quoi— 
que l'on trouve les sels dans la terre où ils se 
forment en masses, on peut cependant les ex- 
traire par art, soit des plantes, soit des mi- 


neéraux, soit des animaux. On divise les sels 


en seis actdes, en sels alkalts et en sels ncu- 


tres. 
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Parmi les sels actdes purs qui ont une sa- 
veur aigre, on met le sel acide pur, le vi: 
triol et Palun. 

Le sel acide pur ne se tire point de l'eau 
par Ebullition, ni des roches du sel, mais on 
le precipite du soufre. Il faut mettre de ce 
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nombre le 7artre qui se dEpose au fond des 
tonneaux a vin, ct qu'on emploie en chimie, 
en teinture et en médecine. La creme de 
tartre, ou iu de lartre, est du tartre 
purifiè et cristallise Le sel que l'on préci- 


pite du nitre, ou que Pon en tire par Ia _ © 
distillation, comme l'eau de vie de grain, se 
nomme aide uten. 


Le witriol est composè d'un acide sulfu- 
reux en combinaison avec du cuivre, du fer, 


ou quelqu'autre mineral. II y en a de natu- 
re] et d' artificiel. Celui que l'on trouve 
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dans la terre, s'il est bleu, se nomme v1triol 
de Chypre; $'il est vert, c'est la coupe-rose 
verte; celleci contient du cuivre, l'autre du fer. 

L' alm est le produit du mème acide sul- 
furcux, appellè aussi acid vitioligue, com- 
bine avec une terre argilleuse. On en trouve 


| — 


* 
— 


7 
1 
- 


* i 2 2 8 
OE 


j 4 
* J) <a 


d Itstlotre naturelle. 33 
peu de natif except6 dans le voisinage des 
volcans. L' alu de roche ess ainsi nommé, 
parce qu'il est cristallisè en grosses roches, 
ou parce que la plus ancicnne manufacture 
de cette substance Ctoit à Rocca en Syrie. 

Les sels alkalts ont une saveur acre ct 
brulante, une couleur blanche, et se fondent 
sur le feu. Tels sont les sels de Selter, de 
Carlsbad, de Sedlitz, d' Ester, de Nisbad, 
& c. Les sel alſalis sont la potasse qu'on 
obtient des võgꝭtaux, en lessivant leur cen- 
dres, en Evaporant la liqueur, et en faisant 
cristalliser le residu. La $oude qu'on retire 
des cendres lessivces d'un arbrisseau nomme 
Kali. Ils sont ou fixes ou volatils, c'est-à- 
dire, se diss:pent ou non. 

Les sels neutres sont les sels amers, le 
nitre, le sel marin, le sel ammonac et le 
bod. 

Les sels amers ont une couleur blanche, 
une saveur amère, se fondent au feu et se 
tirent des sources minerales. 

Le mtre est fixe et volatile, d'un gout 
frais et amer: on le tire d'une terre grasse 
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et alkaline; et on le trouve tantòôt sur les 
murailles situces dans des lieux obscurs et 
humides, tantot il se tire des tas de decom- 
bres, et d'ordures qui contiennent du fu- 
mier, des cendres et de toutes sortes de 
debris de vegetaux et d'animaux. Lorsque 
ce sel est rafine, il se nomme satperre : 
il entre dans la composition de la poudre a 
canon. 

Le sel marin ou sel commun ou sel de 
cuisine est blanc. Il y en a de trois sortes, le 
Sel marin, le el gemme ou ſossile, et le Se 
de source. Le sel marin s'obtient par Peva- 
poration des eaux de la mer; on en trouve 
dans les climats chauds, natureilement for- 
me par Pardeur du soleil, dans les creux 
des rochers, sur les bords de la mer. Le sel 
de Source, par Evaporation des eaux de 
certaines sources, appellees fontaines $4- 
lantes. Le Se gemme ou fossile se trouve 
dans le sein de la terre, comme dans les 
mines de Pologne. On peut faire du sel en 
faisant bouillir de l'eau de la mer. 

Le sel ammonide est blanc, volatile et pé- 
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sant. C'est particulièrement dans les tra- 
vaux chymiques qu'on emploie ce sel; il 
sert surtout a sublimer les mẽtaux impar- 
faits, a faire Pea 1regaule, On s'en sert 
pour <ctamer le fer, le cuivre et le laiton, 
pour argenter et pour rafraichir l'eau. 

Le bora vient des Indes et de la Perse en 
masses grasses et verdatres qu'on appelle 
{inkal ou boraxr but. On le purifie en 
[urope. Le bord est d'un tres-grand 
usage dans la medecine, dans la teinture, 
dans la chimie et+dans la metallurgie. II 
possède éEminemment la propricte de fa- 
ciliter la fusion des mctaux ; aussi Pem- 
ploie-t-on beaucoup a cet usage, ainsi que 
pour souder For, Pargent, le cuivre et le 
fer, &c. On s'en sert aussi pour donner 
a Por diverses couleurs et pour faire des 
cmaux. 


g. DE FYRITE:S. 
Les pyries sont des substances com- 
pos&es par la nature, mineralisces, plus ou 
moins compactes, pesantes et cristallisCes 
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dans differens Etats, formant souvent des 
veines tres-profondes et immenses, ou des 
masses enormes dans les montagnes, et qui 
se trouvent communëment avec les mines. 
Il y a des pyrzes qui contiennent ou du vi- 
trol, ou du so,, ou de Parsentc, ou une 
ubstance vraiment mètallique, tantot deux 
de ces choses a la fois, quelquefois d'avan- 
tage, et toujours meElange&es avec de la terre 
ou de la pierre. On distingue plusicurs sortes 
de pyrites. 

Les pyrites sulfureuses ou pierre a feu 
qui Etant frappees avec le briquet donnent 
beaucoup d'ctincelles bleues et d'une odeur 
desagreable. 

On appelle py r:es cuwreuses, celles qui 
sont d'un jaune ou fonce ou verditre, et 
changeant comme la gorge de pigeon. Elles 
sont beaucoup plus tendres et donnent bien 


mou: d'ctincelles avec le briquet. 

Les pyrites arsẽnicales sont d'un blanc 
sale, pesantes, tres-dures, susceptibles d'un 
beau poli, peu alterables aux impressions de 
l'air et du feu, donnant plus ou moins d'é- 

tincelles 
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tincelles avec le briquet ; telles sont les pier- 
res des incas du Perou. 

On donne le nom de pyrites marttales a 
celles qui sont d'un brun fauve ou de couleur 
terreuse, peu ou point Eclatantes, ne donnant 
presque point d'étincelles avec le briquet, 
S' altẽrant peu a l'air, et qui sont privëes de 
soufre, ou dont le soufre n'est pas bien uni 
avec le fer. 

On nomme pyres alumineuses celles qui 
ont peu d'eclat, qui sont peu dures, qui ne 
contiennent que tres-peu de fer, mais beau- 
coup de soufre, qui se detruisent facilement a 
Pair en s'enflammant, et finissent par donner 
des cristaux d'alun. 

L'embrasement des mines de charbon n'a 
lieu que par les pyrites qui s'y trouvent : 
ces amas de charbon exposés à l'air libre 
dans divers endroits, et qui prennent feu 
quelquefois, en sont des exemples non équi- 
yoques ; presque toutes les mines d' Europe 
en contiennent une grande quantité. 

D'après toutes les observations faites sur 
cette facilitè qu'ont les pyrites de s' enffam- 
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mer, on est portè & penser qu'elles sorft la 
vraie cause du feu souterrain, et l' origine 
de la chaleur des eaux thermales. Les vol- 
cans d' Italie, du Nord, de FAmerique, et 
de l' Afrique sont probablement entretenus 
par la meme cause, puisque ces volcans sont 
toujours accompagnes de vapeurs sulfu- 
reuses, environnçes de soufre en nature et 
de scores (crasse de mcetal) mcetalliques. 
L'on en peut aussi déduire la cause des 


tremblemens de terre. 


La marcassite est une espece de pyrite, 
dont la couleur ordinaire tire sur celle du 


Latiton. 


7. Drs SUBSTANXCEs MIGTALLIQUES. 


Les substances mctalliques sont opaques, 
elles ont une pesanteur spcciftique bien plus 
considerable que les autres corps mincraux 
La plus grande partie d'entr'elles est suscep- 
tible de s'crendre a l'aide d'une percussion 
repctce,ou d'une forte pression. Cette pro- 
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prictc, qui est particulière a ces substances se 
nomme ducti{i{e, On distingue deux sortes 
de ducti{ite, Vune, qu'on appelle ductilité 
sous le marteau ou 2alleabitlite, se recon- 
noit a ce que les metaux qui sont malleables 
peuvent se ſorger, se battre et s'ëtendre en 
lames minces sans se casser, comme lor, 
Pargent, le cuivre, &c. L'autre consiste dans 
Pallongement successif et presque extreme 
de certaines matières mctalliques, de sorte 
qu'elles forment un fil plus ou moins fin, 
c' est la duciilitè a la filière, telle qu'on peut 
Pobserver dans le fer, le cuivre, Por, &c. 
C'est cette propricte qu'on nomme particu- 
lièrement ducti{:/6, I est d' autant plus im- 
portant de bien distinguer la malléabilité de 
la ductilite, qu'elles semblent etre reelle- 
ment tres-differentes l'une del' autre, puisque 
les substances mctalliques qui sont tres mal- 
lèables, ont souvent très-peu de tenacite et 
que celles qui sont tres ductiles a la filiere, 
ne sont que peu mallcables, | 

Comme la malleabilite et la ductilite ne se 
rencontrent que dans certaines substances 
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mctalliques, les chimistes et les naturalistes 
ge sont servis de Pabsence ou de la presence 
de ces propriétés pour distinguer ces sub- 
stances entr'elles. Ils ont appelle me/urr, 
celles qui rcunissent la dite et la al- 
leabilite à Popacite, a la pesanteur et au 
brillant métallique; et demz-metaur, celles 
qui avec l'apparence, ne sont point ductiles 
ni malleables. Les metaux considercs rela- 
tivement au degre de leur malleabilite, doi- 
vent Etre ranges dans l'ordre suivant: l'or 
est le plus malleable, ensuite Vargent, le 
cuivre, le fer, l'ëtain, et le plomb. Les de 

Mi-melaur sont regardés comme n' en ayant 
aucune. Quand a la ductililé, Por est celui 
qui en a le plus; on place ensuite le fer, le 
cuivre, Pargent, l'étain et le plomb: celle 
de la platine n'est pas bien connue. 

Les substances mctalliques se trouvent 
dans la terre dans quatre états différens; le 
premier est celui de métal vier ge ou nattf, 
c'est-A- dire, pourvu de toutes ces Proprictes, 
tels que l'or, souvent l'argent, le cuivre, le 
mercure, le bismuth, Parsenic, rarement le 
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ter, plus rarement encore, le plomb le zinc, 
l'antimoine, &c. 

Le deuxieme état ou se rencontrent les 
substances mètalliques est celui d'orrdes ou 
de chat; c' est-a- dire, n'ayant pas l'aspect 
mctallique, mais plutòt une sorte de ressem: 
blance avec les ochres ou les matieres ter- 
reuses. 

Le troisième état naturel des métaux, et 
celui qui est le plus commun, constitue les 
mines ou minerats. La substance metal- 
lique s'y trouve combince avec une matiere 
combustible qui lui enlève ses proprictes, et 
elle ne peut les recouvrer que lors qu'elle 
en est sEparce, Cette matiere que l'on 
nomme mineralisateur, est ou du soufre ou 
un autre metal. 

Le quatrieme état que les metaux pré— 
sentent dans l' intérieur de la terre, est leur 
combinaison avec des substances salines, et 
presque toujours avec des acides. 

On donne le nom de metallurgie a cette 
partie de la chimie qui a pour objet la ma- 
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niere d'extraire ou de tirer les mẽtaux de leur 
mines et de les purifier. 

Les substances mètalliques Etant en assez 
grand nombre, il est neEcessaire d'établir 
entr' elles un ordre qui rèunisse celles dont les 
proprictes sont semblables, et sépare celles 
qui different les unes des autres. La duc- 
tilité et la malléabilité sont les propriétés 
particulieres aux metaux. Les demi-me- 
taux ne les ont point du tout, comme Parse- 
nic, le cobalt, le bismuth et l'antimoine, 
qui sont tres-cassans, ou ne les ont que 
d'une maniere tres bornee, comme le zinc 
et le mercure, qui ont une sorte de demi- 
malléabilité. 

Les mẽtaux exposẽs a l' action du feu avec 
le contact de l'air, y éprouvent des altéra- 
tions assez sensibles, les uns plutot, les autres 
plus tard: ceux qui ne sont point sensible- 
blement altérés, en un mot qui paroissent 
les plus indestructibles et le plus inalterables 
se nomment metaur parfuits; on appelle 
metaur imparfaits, ceux qui perdent en- 
ticrement leurs proprictes mètalliques par 
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ce procëdè, et semblent alors se rappro- 
cher a l' extérieur du caractère des ma- 
tieres terreuses; aussi leur a-t-on donné, 
dans cet état, le nom de ferre, de chat, 
ou d'or es metalliques. Les oxides mé— 
talliques n' ont plus le brillant et la fusi- 
bilite des métaux. On compte six de- 
mi- méètaux, dont un fluide et cinq solides. 
Le demi-metal fluide est le mercure; 
les cing qui sont solides, sont Varsenic, 
le bismuth, l'antimoine, le cobalt, et le 
zinc. 

On compte six mẽtaux: quatre metaur 
imparfuits, Je le plomb, 20 Vetain, 30 le 
le ſer, 4 le cuivre. Deux metaur par- 
faits, 1% Vargent, 2* Por : quelques auteurs 
en ajoutent un septième, qui est la pla- 
tine, | 


1. DEI METAUxX 
1. Le mercure ou argent, est une 


substance mètallique, particulière, sans tE- 
nacite, ni consistance, froide au toucher; 
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mais habituellement fluide et coulante com- 
me du plomb tenu en fusion. Il ne perd sa 
fluiditè qu'a un degre de froid de quarante- 
six degres, (suivant la division de Reaumur. ) 
La couleur de ce metal est blanche, argentine; 
i] est entièrement opaque et rëfléchit les ob- 
jets comme une glace. Le mercure s'amal- 
game avec presque tous les métaux qu'il 
ronge: Por et l'argent sont surtout les subs- 
tances sur lesquelles il produit ce phenomene, 
& C. 

Le vif argent se trouve dans ses mines pro- 
pres et particulières, en Italie, en Hongrie, 
en Espagne, en Chine, au Pérou, &c. Mi- 
neralise par le soufre, on Pappelle cinabre. 
On en trouve des mines en Espagne, en 
Allemagne et en Amerique. On fait du ci- 
nabre artificiel avec le mercure et le soufre. 
Lorsque le cinabre est reduit en poudre il 
prend le nom de vermzllon. Le mercure est 
employe en médecine. Dissous dans Fesprit 
de sel, il se cristallise, et fait un sel metalli- 
que, qu'on nomme $ub{1me corrosi; en 
sublimant encore ce sublimè corrosif avec de 
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nouveau vif-argent, il pert sa causticite, il se 
nomme alors $uh{1Me dour. On le prend 
interieurement. 

Le vif-argent enferm6 dans un tube de 
verre monte et descend selon que la colonne 
d'air est plus ou moins pèsante; c'est sur ce 
phénomeène qu'est fond&e la construction du 
barometre; comme la chaleur dilate le me 
cure, ainsi que tous les autres fluides, on en 
fait des /hermometres. La combinaison * de 
ce demi mètal avec les m&ttaux se nomme 
amalgame. Celui de mercure et d'&tain 
sert a Etamer les glaces. On dore et on ar- 
gente avec un amalgame de mercure et d'or 
ou de mercure et d'argent. On fait Evaporer 
le demi-mctal par Paction du feu, et le me- 
tal se fixe. 

2. L' ars nie est une substance mincrale, 
pésante, volatile, extremement caustique et 


* Combinaison, en chimie, est Punion intime 
par laquelle on joint deux corps pour en former 
un nouveau corps. Combiner un metal a un autre, 
c'est les unir ensemble dans une certaine pro- 
portion, 
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corrosive, ce qui la rend un poison des plus 
violens. On distingue plusieurs sortes d'ar- 
SEntc; Pun qui est rouge, c'est le realgar'; 
l'autre qui est jaune, c'est l' p˙i˙,jntf ou 
or pin. Ces deux especes sont employees dans 
la peinture. L' rene blanc, ou arsentc de 
Mine ou primitif, que Pon nomme s1mple- 
ment ase, est le seul pur. 

L'arsenic rend fragiles tous les mEtauxavec 
lesquels il s'unit, si on en excepte I'Etain, 
qui, par son mélange, devient beaucoup plus 
dur et de difficile fusion. Il donne au cuivre 
la blancheur de l' argent, au point que les faux 
monnoyeurs en ont abuse. Les teinturiers, 
les verriers emploient aussi l'arsénic. Il entre 
dans la composition mc<tallique de cuivre et 
d'étain. 

3. Le brsmuth presente de grandes lames 
rougeatres, blanchatres ou jaunaires, Il y a 
plusieurs especes de mines de bzx5mut/, que 
Pon trouve en Saxe, en Boheme, en Sucde, 
&c. Elles varient en couleur, ainsi qu'on peut 
le voir dans les ouvrages des mincralogistes. 
Ce demi-metal se fond a la simple flamme 
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d'une bougie; il facilite la fusion des autres 
metaux, mais il les rend aussi cassans qu'il 

Pest. Melé au cuivre dans la fonte, il le 
blanchit, ainsi que Ietain qu'il rend plus so- 
nore. Il donne meme a ce dernier une con- 
sistance qui approche de celle de Pargent. 
4. L'untimoine est d'une couleur blan- 
chatre, dur et composè de soufre mèlè avec 
une terre arsEnicale. On trouve presque par- 
tout des mines d'antimoine, en Allemagne, 
en Hongrie, et en France. L'art est parvenu 
a maitriser ce mineral ; on lui fait produire 
les effets de vomitif, de purgatif ou de sim- 
ple altèrant. On en fait le kermes mineral, 
le tartre emetique, le fore Pantimome, le 
Soufre dore Pantimoine, Ke. L'emetique 
est une combinaison de Pantumoine et de 
Pacide tartareux. On se sert aussi de Panti- 
moine pour purifier Por et pour polir les 
verres ardens. Mele au cuivre, il rend le son 
des cloches plus clair, mels en petite quan- 
titè avec le plomb, il forme les caracteres 
d' Imprimerie; il rend l'ctain plus blanc et 
plus dur, &c. &c, 
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5. Le cobalt est ptsant, dur, friable, d'une 
couleur, ou cendree, ou jaune, ou noiratre : 
d'un tissu grainu et brillant. Ce demi-mcetal 
dissous dans les acides fait une encre de sym- 
pathie, qui ne laisse aucune trace sur le pa- 
pier, et qui paroit d'un beau vert en la chaut- 
fant. Les mines de cobalt sont a Scheneberg 
en Saxe. On tire du cobalt un beau bleu nom- 
me dans le commerce %,, bleu d{azur, 
ou bleu d'emarl. 

6. Le aue demi-metal qui approche le 
plus des metaux par Ja demi ductilitè ou Ves- 
pèce de malleabilite dont il est susceptible. 
La couleur du zinc est d'un blanc brillant, 
tirant sur le bleu. On en trouve dans la 
Dalécarlie, en Suede, dans les Indes orien- 
tales. Les potiers d' étain s'en servent pour 
decrasser et blanchir Vetain. Les fondeurs 
ct les chaudronniers en mettent aussi dans la 
composition de leur soudure; on le mèle fort 
avantageusement avec le cuivre rouge pour 
rendre ce metal moins sujet au vert de gris, 
pour lui donner la couleur d'or, et pour for- 


mer les compositions connues sous les noms 


de 
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de tombac, similor, ou or de Manheim, 
Pinchbeck, &c. le zinc entre aussi dans la 
composition du bronze. 


I 
I. METAUX IMPAR FAITS. 


1. Le plomb est un m&tal mol et facile à 
fondre; il est tres-pliant. On peut le tailler, 
je laminer*, et le plier sans peine; c'est aussi 
le moins sonore et le moins Elastique des 
metaux. Il est d'un bleu blanchitre, d'a- 
bord brillant, mais se ternissant facilement 
a Pair, a l'eau et au feu. Il s'allie avec tous 
les mẽtaux a l' exception du fer, avec lequel 
il ne peut contracter aucune union. Le 
plomb se trouve en beaucoup de pays, et 
surtout en Angleterre, en France et en Alle- 
magne, C'est le plus pesant de tous les 
metaur mparfatts. 

Ce metal sert a beaucoup d'usages : pour 
couvrir les maisons, faire des tuyaux, des 


*Reduire en feuilles, en lames par le moyen 
d'une machine qu'on nomme laminoir. 
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balles de fusil, &c. Les vases qu'on en 
fait sont dangereux, parce que les acides 
les attaquent facilement. On fait avec le 
plomb plusieurs preparations et operations, 
telles que le mass:cot, le plomb brille et le 
mmum, la ceruse, le blanc de plomb, la 
cendre de plomb, la litharge, le sel de Sa- 
turne, &c. ; toutes matières d'un grand 
usage en peinture, en teinture ct chez les 
potiers; meme en médecine. Il est aussi 
employe dans l' Email cu la coverte de la 
falence. 

2, L'ẽtain est le plus léger de tous les më- 
taux. U est de couleur blanche et brillante, 
et facile à ternir; mais il ne se rouille pas: 
i] est peu ductile, mais plus tenace et plus 
clastique que le plomb, et peu sonore par 
lui-mcme. L'ctain s'unit ais&ment avec tous 
les mEtaux et demi-metaux, et i] possède à 
tel point la propriété de les rendre cassans, 
excepte cependant le plomb et le vit-argent, 
que sa seule vapeur, lorsqu'il est en fusion, 
suffit pour cet effet. L'étain d' Angleterre. 
est le plus pesant, et celui qui contient la 
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plus grande quantite d'arsenic. On trouve 
des mines d'étain en Angleterre, en Alle- 
magne, en Boheme, en Suede, en Pologne, 
et aux Indes. L'étain d'Angleterre est le 
meilleur. 

L'<tain entre dans la composition des mi- 
roirs mëtalliques, du bronze et des cloches. 
L*experience a appris a Paltcrer differem- 
ment, pour en former toutes sortes de vais- 
selles et d'ustensiles de mEnage ; des brocs, 
des vases, des cuillers, des gobelets. On en 
fait des tuyaux d'orgues. Les chaudron- 
niers en revètent les vases de cuivre ; ce qui 
s'appelle &{amer. Le fer blanc est une 
feuille de fer trempce dans un bain d'<tain : 
on se sert de ce metal pour souder le fer ct 
le cuivre. Allié avec le mercure, il Came 
les glaces. Apres avoir <tc legerement cal- 
cind, il devient la pole d tue qui sert a po- 
ir les pierres dures et le diamant. La chaux 
d'ctain rend les couleurs plus vives : elle est 
très- utile dans la teinture &carlate. L'etain 
entre dans la composition des Emaux. 


3. Le fer est un métal peu malleable 
F 2 
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mais tres-compact, solide, très-dur, sonore, 
et le plus Elastique de tous les mEtaux. Il est 
d'une couleur blanche, livide, et tirant sur 
le gris, brillant dans Pendroit de la fracture, 
et susceptible de prendre un très- beau poli. 
Il est, après Petain, le plus I&ger des metaux. 
Il se rouille a Pair et dans l'eau. Il peut 
s'allier a tous les mẽtaux, excepte avec le 
plomb. La nature qui a donne au fer des 
propriet6s sans nombre et si utiles, I'a rEpan- 
du aussi plus abondamment dans les en- 
trailles de la terre qu'aucun autre m&tal. On 
trouve des mines de fer, en Angleterre, en 
France, en Allemagne, en Suede, en Nor- 
wege, a PAmerique, &c. &c. 

Les metallurgistes distinguent plusieurs 
espèces de mines de fer: 

L'aimant n'est qu'une mine de fer ochra- 
ce, très-dure, tres-rEfractaire, que quelques 
personnes regardent cependant comme assez 
voisine de l'tat mẽtallique. On le recon- 
noit a sa propricte d'attirer la limaille d'acier 
et de petits morceaux de fer, et d'indiquer 
tes poles. On en distingue les variétés par 
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la couleur. L'aimant est un compose de 
fer et de pierre. 


L'emeri est une mine de fer grise ou 
rougeatre, Il est très- dur et très-rëfractaire.“ 
Il se trouve abondamment dans les iles de 
Jersey et de Guernesey. On le réduit en 
poudre dans des moulins, et on se sert de 
cette poudre pour polir l'acier, le verre et les 
metaux. 


On convertit le fer en acer en le chauf- 
fant dans un vase de terre rempli de ma- 
tières combustibles. II n'existe point d'acier 
natif ni mineralise dans la terre. 


Le fer de fonte est le fer qui n'a Eprouve 
qu'une premiere fonte. La fone est cas- 
sante, et n'a pas la ductilite du fer. On s'en 
sert pour faire des pots, des vases, des 
tuyaux, des boulets de canon, des bombes, 
des mortiers, des marmites, des poids à 


peser, &c. 
* Reſractaire,en chimie se dit d'une substance 


minerale qui ne peut pas se fondre, ou qui ne 
fond que tres-diflicilement, 
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Les usages du fer sont si Etendus, et 
d'ailleurs si connus, qu'il seroit inutile de 


les dctailler : il est seulement important de 


savoir qu' aucun art ne peut absolument s'en 
passer; la fonte sert a couler des ustensiles 
plus ou moins solides, plus ou moins résis— 
tans, suivant le besoin. La durete et la té- 
nacite des differentes espèces de fer forgé 
s' accordent très- bien avec les usages varics 
auxquels on les emploie. Il en est de meme 
des acicrs: la finesse du grain et la trempe 
en constituent de beaucoup d'espèces, qui 
ont chacune leur utilite, Les oclres ou 
o7:des de fer servent a faire des crayons, 
des couleurs ct des Emaux. Le fer, d&compose 
par un alkali et combine au sang de bœuf, 
fournit ala peinture et ala teinture un prèci- 
pate, appelle, bleu de Prusse. Le mercure 
ne contracte aucune umon avec le fer dans 
son état mèétallique. 

Le fer combine avec beaucoup de char- 
bon produit, dans la nature, une espece de 
mètal appellè prombagine, dont on fait des 
crayons. On la nomme aussi crayon d'.A1n- 
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gleterre ou mine de plomb. Le ſer est aussi 
d' usage en médecine. 

L'on nomme fôle, des plaques de fer 
battu, dont on fait des poeles et d'autres 
ouvrages. 

4% Le curore est de tous les mctaux impar- 
faits celui qui approche le plus de For et de 
Fargent pour les qualites ; il est d'une cou- 
leur rougeatre et brillante. Ce mötal est 
très- dur, très- C lastique et très-Ssonore; il est 
malleable et ductile ; on le réduit en feuilles 
très- minces et en fils très- fins; il est si facile 
a rouiller, que les dissolvans, tels que l'eau, 
les huiles, les acides, agissent sur lui, et 
le colorent en vert. Le cuivre se trouve 
dans la terre sous diverses formes, sous 
un nombre inhni de couleurs, et mèlé 
ou combinè avec differentes matières; on 
peut dire que le cuivre est de tous les mE- 
taux, celui dont les mines sont les plus va- 
rices. On le rencontre rarement sous sa 
veritable forme mctallique ; mais cependant 
plus frequemment que le fer. Il paroit que 
le cuivre a été le premier metal connu des 
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anciens. Les Romains ont eu Part de le 
durcir et de l'amener presqu'a l'état de 
Pacier, a l'aide de la trempe et du marteau. 
Ils faisoient avec ce metal les instrumens de 
premiere necessite, tels que des charrues, 
des couteaux, des haches, des &Epces, des fers 
de lance. 

Il y a des mines de cuivre dans toutes les 
parties du monde connu : elles sont dis- 
poses par filons qui penetrent la terre a des 
profondeurs extremes. La Suede, le Dan- 
nemarck, l'Allemagne, en fournissent une 
grande quantite, Le cuivre du Japon est 
fort estimè à cause de sa dureté. 

Le cuivre bien dégagè de toutes matières 
etrangères et bien pur, se nomme che de 
rosette, et a pour lors toutes les qualitès qui 
constituent le cuivre. Le pon est une sorte 
de cuivre jaune naturel qui ne peut se pu- 
rificr. 

Ce métal par son mélange avec diverses 
autres substances, donne naissance en quel- 
que sorte a de nouveaux mètaux qui ac- 
quièrent de nouvelles propriétés, et dont 
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guelques- uns sont d'une grande beauté. Al- 
Ie a Por, il lui donne une teinte verditre ; 
uni avec le zinc, on obtient le tombac, le 
Pinchbeck, le $tmilor, ou or de Manheim 
et le laiton. Uni à l'étain, il devient le 
bronze des canons, Pairain de nos statues, 
Cet alliage est d'autant plus blanc, plus cas- 
sant, et plus sonore qu'on y fait entrer plus 
d'étain; on le nomme alors le metal des 
clockes. Lorsqu'il contient plus de cuivre, 
11 est jaune et porte le nom d' ain ou de 
bronze. Par ce dernier alliage, le cuivre 
perd sa grande ductilité, mais il devient sus- 
ceptible de se bien mouler: étant fondu, il 
coule aistment dans les moules, et prend 
plus fidèlement tous les traits qu'on veut lui 
imprimer. Le laiton étant poli prend Peclat 
de Por, On en garnit des armoires, des 
commodes, &c, On en fait des lustres, 
des flambeaux, des candelabres, &c. &c. 
Le cuivre lamins en plaques, sert a couvrir 
les maisons, a doubler les vaisseaux, a faire 
des bassines et des chaudières. Recouvert 
d'une couche mince d'étain, on en fait des 
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vases de cuisine. Coule dans des moules, 
on en fait une foule de vases, d'ornemens. 
Passé a la faliere, il donne un fil très-serré 
qui, applati et doré, sert a faire des galons. Le 
marteau peut le reduire, comme For, en 
feuilles minces, et on l'applique de meme, 
Le cuivre entre dans les caractcres d'impri- 
merie. Par la propricte qu'a ce mctal de se 
dissoudre dans les acides, tant vegctaux que 
mineraux, on en tire le vert-de-grts, avec 
les rafles du raisin qu'on a d'abord arrosces 
et fait fermenter avec de la vinasse (gros 
vin). 

Le cuivre s'allie difficilement au mercure: 
cependant, on parvient à former une sorte 
d'amalgame, en triturant (broyant) du cui- 
vre tres-mince avec du mercure. 
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2. MEHTAUxX PARFAITS. 


5. L'argent est un mctal parfait d'une 
couleur blanche et du brillant le plus vif. II 
est d'une si grande ductilitè qu'on le bat en 
lames aussi minces que le papier, et qu'on le 
reduit en fils plus fins que les cheveux. On 
trouve quelquefois de Pargent pur, forme 
naturellement dans les mines; mais ce metal, 
ainsi que les autres, est, pour l' ordinaire, me- 
le avec des matieres Etrangeres. II y a plu- 
sieurs espèces de mines UVargent: la mine 
d'argent na/urelle, la mine d' argent cornee, 
la mine d' argent vt reuse, la mine d'argent 
blanche, et celle d' argent grisc. Les deux 
premieres sont les plus estimées. 

Il ya des mines d'argent dans toutes les 
parties du monde; mais les plus abondantes 
ont en Amcrique, surtout dans les endroits 
froids de ce continent, tels que le Potosi au 
Perou. 

Ce mètal, dissous par l'acide nitreux, donne 
des cristaux, qui étant fondus, et ensuite 
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jetẽs dans un moule, forment la prerre nfer- 
nale, dont on fait usage pour corroder les 


chairs. 
L*argent passé à la filiere et rEduit en fil 


treès-fin, se nomme argent trait. Cet ar- 


gent trait applati entre deux rouleaux, se 
nomme argent en lame : on l'applique sur 
la soie par le moyen du moulin ; on l'appelle 
alors argent file. On Vemploie aussi tout 
plat dans les ornemens brodes et brochés; 
c' est la, qu'il paroit dans tout son Eclat. 

L' argent réduit en feuilles très-minces est 
employe par les argenteurs et les doreurs. 
Les rognures de Pargent en feuilles sont em- 
ployces dans la peinture. C'est ce qu'on ap- 
pelle argent en coquille. 

Ce metal est singulièrement utile, a cause 
de sa ductilite et de son indestructibilite par 
le feu et l'air. Le brillant et I'&clat de l'ar- 
gent le font employer à faire des ornemens: 
on Papplique a la surface de differens corps, 
meme du cuivre: on le fait entrer dans le 
tissu des Etoffes dont il releve la beauté. 


Mais Pusage le plus important de ce mdctal 
est 
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est celui de fournir une matière propre, par la 
dureté et la ductilite a faire des vases de 
toutes les formes. Enfin, l'argent est em- 
ploye pour exprimer la valeur de toutes les 
marchandises; et on le fabrique en monnoie; 
mais dans ce cas on l'allie avec une certaine 
quantite de culvre. 

6. L'or est un mctal ordinairement jaune, 
peu dur, peu Elastique, à peine sonore, mais 
tres-compact ; il surpasse tous les autres 
mẽtaux en flexibilit6, en pesanteur, en duc- 
tilite, en ténacité et en valeur. II n'est 
altérë ni par l'air, ni par l'eau, ni par le feu 
des fourncaux. Il tombe au fond du vif 
argent qui le dissout en tout ou en partie. 
L' eau regale * a toujours &Er6 regardce 
comme le veritable dissolvant de Por. 

Ce mctal se trouve dans des mines qui lui 
sont propres ou particulieres, comme en 
Asie, i Aracan, et dans le Pégu, au Jupon, 
et pres de Batavia ; en Afrique, dans la Gui- 


* L'eau r6gale est de Vesprit de nitre, dans 


lequel on a dissous du sel ammoniaque. 
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nee, et surtout a Pendroit nommè la Cote 
d'or, dans Pile de Madagascar; en Europe, 
on rencontre des mines d'or en Suede, en 
Norwege et en Hongrie. Dans I Amerique, 
Porse trouve dans le Brésil, dans le Mexique, 
dans le pays de Maricabo, à Valdivia, dans 
le Chili, dans la province de Quito et dans 
le Potosi au Perou. On trouve aussi de 
Por dans la belle espece de lapis lazuli en 
Perse ; et des paillettes d'or melces au sable 
de plusieurs rivieres. On appelle cet or, or 
de lavage ou de vivière. 

L'or s'allie a I'&tain et au plomb ; ces 
deux mètaux lui Gtent toute sa ductilité. 
L'alliage de Por avec le fer est très- dur, et 
on peut l' employer a former des instrumens 
tranchans bien superieurs à ceux qui sont 
faits avec l'acier le plus pur. 

Ce métal se combine au cuivre, qui lui 
donne une couleur rouge et beaucoup de roi- 
deur, et le rend plus fusible. Cet alliage est 
fixe a differentes proportions pour les pieces 
de monnoie, la vaisselle et les byoux. Enfin 
Por s'allie à Pargent, qui le rend très-päle. 


7 
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Lalliage de Por et de Vargent forme l'or 
vert des bijoutiers. f 

L' or est employè a un grand nombre d' u- 
Sages ; le premier de tous esc de représenter 
la valeur de toutes les autres productions de 
la nature et de l'art. La rareté et le prix 
de ce metal empechent qu'on ne s' en serve. 
pour faire des ustensiles et des vaisseaux, 
comme onen fait avec l' argent; mais comme 
le brillant et la couleur de l' or flattent agrea- 
blement la vue, on a treuvè Part de Pappli- 
quer sur la surface d'un grand nombre de 
corps, qu'il defend en meme temps des im- 
pressions de l'air. On dore sur les métaux, 
ou sur les cuirs, ou sur le bois. 

Les ouvriers appellent or fruit, un lingot 
d' argent dore au feu, et qui a passé par la 
filiere. L'or en lame, qui est presque le 
meme, est un fil applati entre deux rouleaux 
d'acier poli; on l'emploie comme o. file, 
qui est de Por applique sur de la soie, dans 
la fabrique des Etoffes de s0ie ou de brode-- 
ries, ou de galon. | 

Ce que Pon appelle or en coguille, sont 
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es rognures des feuilles d'or, qu'on broie 
et qu'on incorpore avec du miel. On le met 
ensuite dans des coquilles; cet or, ainsi pré- 
paré, sert aux peintres en miniature. 
On appslle or moutu, un amalgame d'or 
et de mercure, dont on se sert quelquefois 
pour dorer les métaux. 


La PLATINE est le nom d'une substance 
mètallique nouvellement connue en Europe, 
et qu'on a decouverte dans I'Amerique Es- 
pagnole, dans la mine d'or de Santa g, 
pres de Carthagene, et dans le baillage de 
Choco, au Pcerou. On Pappelle aussi or 
blanc, parce qu'elle est brillante, couleur 
d' argent, d'un tissu grainu, mais serré, grise 
dans ses fractures, &c. Elle est tres-compacte 
et susceptible de poli: Elle a la force et la 
duretè du fer; mais Paimant ne Pattire point. 
La platine est plus pesante ct plus inaltcrable 
encore que Por; elle est inaltcrable a l'air, 
au feu de verrerie, a l'eau et a tous les aci- 
des, exceptè l'eau regale, Elle est peu 
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malleable, peu ductile et cependant amalga- 
mable. 

La platine s'allie plus ou moins facile- 
ment avec tous les meEtaux connus, en les 
faisant fondre a poids égal; elle a la pro- 
pricte de les durcir et de les roidir. Elle em- 
peche le fer et le cuivre de se rouiller si fa- 
cilement, elle diminue singulièrement la duc- 
tilitè des mẽtaux malleables. Elle ternit la 
couleur de Pargent, et altere beaucoup celle 
de Por, a moins qu'elle ne soit en tres-petite 
quantite ; la platine waltere que peu la 
ductilite de ce mèétal, c'est meme un des 
mẽtaux qui la diminue le moins. 

Toutes les proprictes de la platine, qui ont 
&t6 examin&es par les chimistes et les mEtaJ- 
lurgistes prouvent que cette substance est un 
meta] particulier, et qu'elle doit Etre mise 
au nombre des mètaux parfayts. 


9, Des BiTUMEs ET DES PRODUCTIONS 
DES VOLCANS. 
I. Des BITUMEs. 


Les bitumes sont des substances combus- 
(3-3 
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tibles, solides, molles ou fluides, qui con- 
tiennent une grande quantité de, matiere 
huileuse, dont l'odeur est forte, acre, aro- 
matique, et qui paroissent Etre beaucoup 
plus compos es que les autres corps du regne 
mineral dont nous avons d&ja parle. On les 
trouve, ou formant des couches dans Pinte- 
rieur de la terre, ou suintant à travers les 
rochers, ou nageant a la surface des eaux. 
Ils brülent avec une flamme rapide. Leur 
facilite a s'enflammer et leur nombre, les 
font regarder comme une des causes de la 
flamme des volcans, et de tous ces autres 
phenomenes desastreur, qui ont donne lieu 
a tant de dissertations. 

Les bitumes sont en assez grand nombre; 
mais on n'en compte que cinq sortes bien 
distinctes, qui comprennent une grande quan- 
titè de varict6s ; ces cinq sortes sont, le su- 
ein, Pasphalte ou bitume de Judee, le jayet 
ou quis, le charbon de terre et le petrole. 

1. Le S , aussi nommè ambre jaune 
est le plus beau de tous les bitumes par ses 
caractères extérieurs; il est en morceaux 
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irréguliers, d'une couleur jaune ou brune, 
transparens ou opaques, formèés par couches 
ou parcecailles. Il est susceptible d'un tres- 
beau poli. Lorsqu'on le frotte quelque 
temps il devient clectrique et capable d'at- 
tirer les pailles et autres corps minces. Les 
anciens qui connoissotent cette propriété 
avoient donné au succin, le nom d'@lec- 
trum, d'où est venu celui d*electricite. 

Le s$uccrn se recueille ordinairement sur 
les bords de la mer Baltique, dans la Prusse 
ducale, les montagnes de Provence, pres 
de la ville dc Sisteron, la Marche d'Ancone, 
et le Duche de Spolette en Italie: la Sicile, 
la Pologne, la Suede et plusieurs autres pays 
en fournissent aussi. Quelques gouttes ' 
d'huile de succin dans un flacon plein d'am- 
moniaque caustique forment un mèlange 
d'un blanc laiteux, et d'une odeur tres- 
penctrante ; c'est ce qu'on nome en phar- 
macie, eau de luce. On fait avec l'esprit 
de succin et l'opium un sirop appelle sp 
de Karabe. 

| Les plus beaux morceaux de succin sont 
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taillés et tournés pour en faire des vases, des 
pommes de cannes, des colliers, des brace- 
lets, des tabatières, &c. Ces sortes de bi- 
joux ne sont plus recherchés depuis que les 
diamans et les pierreries sont connus; mais 
on les envoie en Perse, en Chine, et chez 
plusieurs nations qui les estiment encore 
comme de grandes raretés. On peut reu- 
nir deux morceaux de succin en les endui- 
sant de dissolution de potasse et en les rap- 
prochant apres les avoir chauffés. | 

2. Lasphalte ou bitume de Judee, nom- 
me aussi Xarabe de Sodome est un bitume 
noir; pesant, solide, assez brillant. II se 
casse facilement et la cassure en est vitreuse. 
L'asphalte n'a pas d'odeur lorsqu'il est 
froid ; mais lors qu'on le frotte, il en ac- 
quiert une legere, Il se trouve dans la j u- 
dee sur les eaux du lac asphaltide ou mer 
morte pres duquel étoient autrefois les villes 
de Sodome et de Gomorre. Les Arabes en- 
courages par le profit qu'ils en retirent, le 
remassent avec soin. Ils s'en servent pour 
goudronner leurs vaisseaux. On trouve aussi 
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dans le sein de la terre des mines d'asphalte ; 
la premiere qui ait été trouvée est celle de 
Neuchatel en Suisse. L'asphalte de cette 
mine se fond au feu en y joignant une di- 
xième partie de poix, pour en former un 
mastic impenetrable a l'eau, pourvu qu'il 
ne soit point expos a sec a Pardeur du so- 
leil. On trouve aussi de l'asphalte sur plu- 
sieurs lacs de Chine. Le lac Wallengin 
fournit celui qui entre dans le commerce. 

L'asphalte entre dans la composition des 
vernis noirs de la Chine, et dans les feux 
d'artifices qui brulent sur l'eau. Les E- 
gyptiens s' en servoient pour embaumer les 
corps. 

3, Le zayet ougars est un bitume noir, 
compact, dur comme quelques pierres, 
brillant et vitreux dans sa cassure, et suscep- 
tible de prendre un beau poli. Frotte quel- 
que temps, il attire les corps légers, et 
paroit électrique comme le succin; il n'a 
point d'odeur; lors qu'on le chauffe, il en 
acquiert une a-peu-pres semblable a celle 
du bitume de Judce. Le jais se trouve en 
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France, dans les Pyrénées, en Suede, en 
Allemagne ct en Irlande. 

Le jais est employè pour faire des bijoux 
de devil. C'est a Wirtemberg qu'on le 
travaille. On en fait des bracelets, des bou- 
tons, des pendans d'oreilles, des boites et 
d'autres ornemens semblables. 

4. On donne le nom de charbon de terre, 
charbon fossile, houille, &c. a une matiere 
bitumineuse noire, feuilletee, luisante, ou 
terne et cassante. Ce bitume a regu le nom 
qu'il porte en raison de sa propricte combus- 
tible et de l' usage qu'on en fait dans plu- 
sieurs pays. | 

Il y a des mines de charbon de terre dans 
presque toutes les parties de l'Europe; le plus 
estime se tire des environs de Newcastle, et 
fait un objet de commerce tres-considera- 
ble pour la Grande Bretagne. Il s'en trouve 
en Ecosse une espece susceptible de prendre 
le poli à un certain point. La France pos- 
sède aussi une grande quantite de mines de 
charbon de terre. On le purifie par Paction 
du feu, et on le debarrasse de la partie la 
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plus grossière de Phuile qu'il contient, ce 
qui V'empeche d'exhaler en brulant une 
odeur trop forte. 

Le charbon de terre est d'une tres-grande 
utilite dans divers usages de la vie. La plu- 
part des naturalistes le regardent comme 
le produit d'un residu de bois enfouis et 
altercs par les acides. 

5, On donne le nom de Petrole, ou hutle 
de pierre, à une substance bitumineuse, li- 
quide, inflammable, d'une odeur forte, d'une 
saveur peEnetrante, et d'une couleur brune 
foncee. Ce bitume dEcoule le long de 
certains rochers a travers les terres et les 
pierres dans la Sicile, dans I'Itale, en 
France, en Allemagne, &c. On nomme 
naphte, le pEtrole le plus leger et le plus 
blanc. Lorsque le pEtrole est d'un brun 
rouge on le nomme hutle de gabian. On 
distingue encore plusieurs autres espèces de 
petrote. 

Les diverses sortes de petrole sont em- 
ployees à differens usages dans les pays ou 
elles sont abondantes. On fait avec le pe- 
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trole Cpais un mortier très-solide et t:©5-du- 
rable. On retire par la decoction du pctrole 
et de l'eau, une huile dont n sert pour 
goudronner les vaisseaux. Ce bitume sert a 
Eclairer en Perse et dans plusieurs autres 
lieux. On en imbibe des mottes de terre 
qui servent pour le chauffage, mais la fumee 


en est Epaisse et desagreable. 


Le soufre est un corps combustible, sec, 
très- fragile, d'un jaune-citron, qui n'a d'o- | 
deur que lorsqu'il est chaufte, et dont la sa- 
veur particulière est foible, quoique cepen- 
dant très-sensible. Si on le frotte, i] devient 
clectrique. Le soufre differe des bitumes, 
proprement dits, en ce qu'etant expose sur 
le feu, dans des vaisseaux fermes, il com- 
mence par se liquefier; ensuite il se sublime 
en une poudre brillante plus ou moins jaune. 
Cette substance minèralise * les mètau et. 
les demi. metaux ; elle se consume entière- 

ment 


* Mineraliser ; donner a un métal ou a un 
dEmi-metal la ſorme du minerai, Acad. 
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ment dans le feu. Le soufre se rencontre en 
grande quantitè dans la nature, tant6t pur ou 
natif, tantot combine à d'autres substances. 
On en trouve en Syrie, dans les Indes, en 
Suisse, en Amerique, a la Guadeloupe, en 
Italie, en France, &c. II se forme aussi 
de lui-mcme dans les matières animales pu- 
treh&es, Le souffre natif ne seroit cepen- 
dant pas suffisant; on l'obtient en grande 
quantite de la distillation des pyrites, on le 
retire aussi de plusieurs vegetaux. Apres 
Pavoir fondu, on le coule dans des tubes de 
bois, on on le volatilise en petites parcelles 
d'un jaune-citron qu'on appelle feur de 
o %, Brülé avec du nitre dans des vais- 
seaux ſermés, le soufre produit de Pacide 
Sulfureux, nommè vulgairement /urle de 
vitriol. Le mclange de soutre, de nitre ou 
salpètre avec du charbon, compose une ma- 
tière dont les terribles effets sont dus à su 
grande combustibilité, c'est la poudre a ca- 
non. Elle est formce pour la plus grande par- 
tie de nitre, de beaucoup moins de charbon, 


et le soufre est la substance qui y entre en 
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plus petite quantite. Le soufre sert a prendre 
des empreintes des tres-belles pierres gra- 
vées; on en fait des meches combustibles ; 
on le brule pour blanchir des soies, pour 
dEtruire certaines coulcurs, pour tuer les in- 
sectes, &c. 


Drs PRODUCTIONS DE VOLCAN. 


Les productions de volcan sont des ma- 
tières rejetces par les volcans, vastes soupi- 
raux, au travers desquels les feux souterrains 
s' ouvrent une issue. Ces masses brulantes 
de matières prennent souvent une forme 
cristalline, ense refroidissant. Quelques unes 
de ces productions de volcan sont utiles 
dans les arts. 


La pierre ponce est un pierre blanchitre 
ou grise, poreuse et Iegere, qui nage sur 
l'eau. Les pierres ponces du commerce se 
trouvent de temps en temps flottantes, ou 
jetees sur les bords de la Mediterrane, en Si- 
cile, vers le Mont Vesuve, pres des Monts 
Etna et Hecla, sur les parages des iles San- 


* 


CY 
2 


d'Histoire naturelle. 75 
torin de l' Archipel, &c. Elles servent a 
polir. La plupart de celles qui se ramassent 
dans les terres voisines de tous les autres vol- 
cans en Eruption, servent au ciment. 

Les laves sont des fleuves de matiò res fon- 
ducs et a demi vitrihces, qui coulent des 
volcans ; refroidies, on en peut faire des 
bouteilles; plusieurs villes de Vitalie en sont 
pavees. Comme ces verres sont tres-durs, 
on les polit pour en faire des tabatières, des 
boutons. &c. 

La pouzzolane a regu son nom de la ville 
de Pouzzole ou elle a Ete employce tres- 
anciennement à faire un mortier qui se dur- 
cit dans l'eau. C'est une terre argilleuse, 
chargée de fer, et de différentes couleurs, 
suivant l'état de ce métal. 

Le Basalte est une lave refroidie et cristal- 
lisce ; elle est opaque et tres-dure. Elle 
est de couleur grise cendree, tirant un peu 
sur le noir. On peut en paver les chemins, 
en faire des Edifices, des colonnes et des 
Statues. x 

La pierre-de-touche qui sert à reconnoi- 

H 2 
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tre Ia nature des mEtaux, par la trace qu' ils 
y laissent, est une espece de basalte. 


9, Des PETRIFICATIONSs, EMPREINTES, 
PIERRES FIGUREES, &c. 


1. Les naturalistes donnent le nom de 
petrifications à des restes de veEgetaux et 
d' animaux devenus terre ou pierre, et que 
Fon trouve dans les couches du globe de la 


terre. 
Parmi les p6trifications de veEgetaux, on 


trouve des plantes, des Mouses, des four 
geres, des tiges, des racines, des portions 
de tronc, des feuilles, quelques frutts. 

Parmi les pétrifications d'animaux, on 
trouve des coqutlles, des crustaces, des 
productions d polypier, quelques verms- 
Seaur, des parties de porsS0ns et d'amp/it- 
bes, dorseauy ct de quadrupedes, meme 
des portions du corps humain. 

Les -sfaluctites sont des depots laisst 
dans les fentes des grottes et des cavernes 
par des eaux qui y filtrent goutte a goutte, 
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et dEposent: par couches la terre calcaire 
qu'elles abandonnent. Les s/alactites sont 
toujours creuses et allongees : leur reunion 
ressemble a ces congellations qni se forment 
le long de toits dans le degel. 

Lorsque l'eau ne dEpose pas sur la s/alac- 
{ite toute la matière calcaire qu'elle contient, 
elle tombe au fond de la grotte, et y forme 
un autre dEpot qui s8'eleve successivement 
sous la figure d'une borne; c'est ce qu'on 
appelle, Stalagmite. } 

Les zncrustations. Souvent les terres cal- 
caires, tenues en dissolution dans l'eau, se 
déposent sur la surface de ditferens corps. 
Celles- ci se decomposent, et il ne reste plus 
que l'enveloppe formèe par le suc pierreux; 
c'est ainsi que $'incrustent les plantes et les 
fruits dans VaqueEduc d' Arcueil pres Paris. 

2. Les empreintes sont des pierres qui 
x or;ent l'empreinte distincte de vegttaux 
et d' animaux, soit en tout, soit en partie. 


Le regne animal présente des empreintes 

d'insectes, de coquilles de toutes espèces, de 

crustacés, de poissons, d'amphibies, d'oi- 
$23 
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seaux, de quadrupedes, meme d'hommes et 
d'espèces de 2oophites. 

On reconnoit dans les empreintes végé- 
tales, des capillarres, des mousses, des chten- 
dents, des bruyeres, des tuyaux de plantes, 
des Ffeuilles d'arbres, des grammes et des 
eps, &c. 

On donne aussi le nom de dendrites aux 
empreintes. On appelle prerres herbort- 
Sees les dendrites ou empreintes qui repré- 
sentent des vEgttaux ; et xoomorp/ittes, 
celles qu: portent l'image des animaux: 
on en fait, avec ou sans pieces de rapport, 
des tableaux, qui sont des plus agreables. 

3. On donne le nom de pterres figurees 
a toute espece de pierre, qui porte naturelle- 
ment sur sa surface, ou dans son total, une 
figure extraordinaire, et tout-à- fait Etran- 
gere au regne mineral. Il y a des preyres 
figurees, qui representent des choses arti- 
ficielles, comme si elles avoient été jetces 
en moule, ou travaillees par un sculp- 
teur. 


Il y a aussi des prerres figurees artiſi 
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ctelles, que Von rencontre quelquefois dans 
la terre a differentes profondeurs, commune- 
ment dans des buttes et dans des tombeaux, 
Tels sont, les couteaur de pierre, les Haches 
de pierre, lesmarteaur de perre, les fleches 
de pierre, &c. Il paroit que ces pierres 
sont des armes, des instrumens et des usten- 
ciles dont les hommes, et surtout les sau— 
vages se servoient anciennement, soit a la 
guerre, $: 1t a d'autres usages, avant que de 
Sa voir travailler le fer. 

On donne des noms différens a toutes les 
differentes expeces de pëtrifications, d'in- 
crustations, d'empreintes, et de pierres fi- 
gurées. 

On donne le nom de zeur de la nature. 
aux pierres figurees qui ne sont point artt- 
ficielles. 

On nomme soolites des parties d' animaux 
devenues fossiles et conservées dans divers 
Etats. 
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DES VEGETAUKX. 


Ox comprend sous le nom de vegetauy 
toutes les plantes, c'est-à-dire, les arbres, 


les arbrisseauæ, les herbes, et tout ce qui 
vegete. 

La vegetation est Paction par laquelle les 
plantes tirent de la terre les sucs nécessaires 
a leur nourriture et a leur accroissement. 
Lorsque ces sucs sont arrives dans sa tige, 
ils prennent alors le nom de sev. C'est 
cette seve qui se rẽpand dans toutes les par- 
ties de la plante, et qui lui fait produire des 
feurs, des feuilles et de nouveau bois. 

On distingue les yEgetaux en arbres, en 
arbris&&aur ou arbusles, en S0US-ArbYes- 
Seauy et en herbes. 
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Les arbres sont des plantes d'une gran- 
deur considerable, qui n'ont qu'un seul et 
principal tronc divisè en maitresses branches, 
tels sont, le chene, le noyer, &c. 

Les arbrisseaur ou arbustes sont des 
plantes ligneuses de moindre taille que l'ar- 
bre, lesquelles, outre la principale tige et les 
branches, produisent souvent de la meme 
racine plusieurs pieds considerables ; tels 
sont, le troene, le coudricr ou notsettier, 
le the, &c. 

Les sous-arbrisseaur sont des plantes 
ligneuses ou petits buissons moindres que 
Parbrisseau, mais qui ne poussent point en 
automne (comme les arbres et les arbris- 
seaux) de boutons a fleur ou à fruits; tels 
sont, le romarin, le grosetler, les bru- 
eres, &c. 

Les herbes sont des plantes dont les tiges 
pèrissent en partie tous les ans, apres avoir 
donne leur semence ; tels sont le cerfeutd, 
le pourper, &c. 

On divise les plantes en plusieurs espèces 
dont voici les principales. 
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Les plantes vivaces sont celles dont la ra- 
cine ne perit pas, après qu'elles ont donn 
leurs semences, ou que la tige a été coupe. 
Il y a des plantes vivaces qui conservent leurs 
feuilles, d'autres qui les perdent tous les 
ans, 

Les plantes annuelles sont celles dont 
la racine meurt la meme annee, apres avoir 
porte ses fleurs et ses graines ; comme le 
froment, le seigle, &c. 

Les plantes bisannuelles et trtsannuelles 
sont celles qui ne donnent des fleurs et des 
graines que la seconde ou meme la troisième 
annẽe apres qu'elles ont leve, et qui perissent 
ensuite. 

Les plantes exotigues sont les plantes 
Etrangeres, telles que celles qu'on nous ap- 
porte de PAmerique et des Indes orien- 
tales. 

Les plantes indigènes sont les plantes 
qui croissent d'elles-mèmes dans un pays. 

Les plantes usuelles ou medicinales sont 


celles qu'on emploie en mẽdecine; comme, 
Paloes, le Sens, &c. 
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Les plantes potageres sont celles que 
l' homme emploie pour sa nourriture, et 
qu'on nomme ordinairement Icgumes; tels 
sont, la carotte, le chour, &c. 

Les planters marines sont celles qui nais— 
sent dans le fond de la mer; comme les 
algues, les fucus, le goon, &c. On 
appelle plantes maritimes, celles qui crois- 
sent sur les bords de la mer; et plantes 
aquatiques ou fluvialiles celles qui crois, 
sent dans les eaux douces. 

Les plantes parastes sont des especes 
de plantes qui ne tirent leur nourriture que 
d'autres plantes sur lesquelles elles s'at- 
tachent ; telles que le gut, Porobranche, 
la cuscute, &Cc. | 

Les plantes aromatiques sont celles qui 
ont une odeur forte; comme, la {avande, 
le thym, Vans, &c. 

Les plantes veneneuses sont celles qui 
ont des qualitts nuisibles, qui sont des poi- 
sons. | 

L' emploi des plantes dans Peconomie gé- 
nérale de la nature est de parer la terre, qui 
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sans ce tapis emaille ct verdoyant, ne nous 
offriroit qu'une masse nue et aride, et de 
servir de nourriture a Phomme et aux ani- 
maux. Les avantages particuliers qu'elles 
nous procurent sont extremement nom- 
breux. Nous le verrons en jetant un coup 
d' il sur l'emploi et l'utilité des diftcrentes 
parties qui les composent, savoir, la racine, 
la ige, Pecorce, les ſeuilles, les fleurs, les 
its et les grammes. 


1. DEs RAcixEs. 


On appelle ainsi les parties inféricures des 
plantes, qui sont ordinairement cachées dans 
Ja terre, ou attachees a quelqu' autre corps, 
mais toujours dans le lieu on la plante a 
germe. Les racines sont une des parties les 
plus essentielles des vegetaux ; elles sont 
destinces a pomper les sucs de la terre qui 
doivent servir de nourriture a la plante. For- 
eces de se plier en terre selon la nature des 
obstacles qu'elles rencontrent, elles sont 
plus tortueuses et plus noueuses que le 


reste 
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reste de l'arbre. Ces parties, dont les 
fibres ont été courbees en cent fagons, 
tantòt inondces de diffcrentes liqueurs, 
* fournissent aux EbEnistes des pieces vei- 
Indes et nuancees de tant de couleurs que 
* Passemblage qu'ils en font, dit M. Pluche, 
« semble sortir de Patelier d'un peintre.”? 

Les charpentiers et les charrons trouvent 
dans les memes parties de l'arbre, des pieces 
naturellement plices en arc, &c, et d'autres 
morceaux d'une duretè qui les rend presque 
inaltcrables, et parfaitement propres pour 
les endroits de leurs ouvrages les plus expo- 
ses à la fatigue. 

Les teinturiers font aussi usage de plu- 
Sieurs racines ; telles sont celles, de la {/y- 
melee, qui sert a teindre en jaune; du c- 
cuma, terra merita, ou safran des Indes, 
qui sert pour donner aux soies ces belles cou- 
leurs de cerise, de ponceau et de rose, ainsi 
que pour préparer le beau rouge des femmes; 
de la garance qui sert pour teindre en rouge. 
Les Grecs connoiss0icnt cette racine et s'en 


servoient ainsi que nous. Elle donne de la 
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soliditè aux autres couleurs; on l'emploie 
pour fixer celles d&ja imprimées sur la toile 
de coton. Cette racine teint en rouge les 
os des animaux qui en mangent. La racine 
d'orcanette, espece de buglose, donne une 
belle teinture rouge. 

En médecine, on se sert d'un grand nom- 
bre de racines d' arbres, d' arbrisseaux, de 
plantes memes. Telles sont, 

La racine de Prpe&cacuanha, espèce de 
violier qu'on a trouve a Amerique vers 
le milieu du dernier siecle. Ce n'est qu'en 

1686, qu'on a commence d'en faire usage 
en Europe. L'ipecacuanha du Perou est le 
plus estime ; celui du Brésil est plus fort. 

La racine de gingembre nous vient des 
iles Antilles ou le gingembre est maintenant 
cultive. Cette plante est originaire de la 
Chine, du Malabar, et de Vile de Ceylan. 
Le gingembre de la Chine passe pour le 
meilleur. 

Les Chinois attribuent des propriétés mé- 
dicales si merveilleuses a la racine du gens- 
eng ou gins-eng, que des milliers d'hom- 

I 
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mes sont employes six mois de l'année à la 
recolter. L' empereur de la Chine en tire un 
très- grand revenu. On en trouve aussi en 
Amerique. 

Le zulap est la racine d'une plante abso- 
lument semblable a la belle de nuit ; c'est 
un espece de {ts&ron d Amertyue. 

La rhubarbe est originaire de la Tartarie 
Chinoise: depuis peu, on a naturalisé en 
Europe cette plante, dont la racine est d'un 
tres-grand usage en médecine. On nous 
Papporte des Indes orientales et de Mos- 
covie. 

La veglisse vient d'elle-meme en Italie, 
en Allemagne, et surtout en Espagne, d'ou 
Pon nous en apporte la racine, qui est inté- 
rieurement jaune; elle sert à faire des ti- 
sanes. Le suc de racine de reglisse extrait 
et mele avec de la gomme arabique est con- 
nu sous le nom de Jus de regtltsse. 

Les racines de gu mauve, de chiendent, de 
pattence ou parelle, de fratser, d'oseille, 
de gentiane, &c. sont aussi employees en 
médecine. 

1 
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La racine du mane, manthot ou ma- 
gnoc, sert a faire une fecule qu'on nomme 
cas8ave, et qui sert de nournture a plu- 
sieurs peuples d' Amèrique. Si cette racine 
toit mangèe crue, elle seroit un poison. 

Les parfumeurs font aussi usage de di- 
verses racines; telles sont celles de Pacorus 
werus, de Vers, qui donne une odeur de 
violette; de $0uchet qui entre dans la com- 
position de l'eau de miel; d'angeltque, 
qu'on nous apporte de Boheme, des Alpes, 
des Pyrences, et qui a une odeur suave, la- 
quelle approche un peu du musc, &c. 

Parmi les alimens Iegumineux, il y a plu- 
Sieurs racines potageres ; telles que les Sal- 
«1fis, les bettes-raves, les panats, les car- 


rottes, les pommes-de-terre, les oignons, 
&c. 


II. Des Tioks. 


Les botanistes donnent le nom de tige a 
cette partie des plantes qui nait des racines, 
et qui soutient les branches, les fleurs, les 


d Histoire naturelle. 89 


feuilles et les fruits. La tige des arbres se 
nomme tronc; et l'on nomme chaume 
celle des difterentes sortes de blés et des 
plantes semblables. Le 7ronc des arbres 
nous fournit les plus beaux bois, dont nous 
parlerons dans l'article suivant. Le chaume 
est employee a couvrir les toits rustiques ct a 
divers autres usages. La tige de différens 
roseaux, de differens joncs sert a faire des 
cannes, &Cc. 

La canne d $ucre est la tige d'une espèce 
de roseau qui croit naturellement dans les 
Indes, dans les iles Canaries, et dans les 
pays chauds de PAmerique. Elle se plait 
dans les terreins bas et humides. Pour faire 
le sucre, on rejette les feuilles de la canne 
3 sucre. Les tiges ou cannes Ecrasces sous 
le moulin, donnent un suc appelé vesor. 
Apres l'avoir fait bouillir dans des chau- 
dières avec de la cendre et de la chaux, on 
PEcume, et il porte le nom de $2rop : on le 
fait cuire encore avec de la cendre et de 
Palun, et on le met dans des tonneaux, ou 
i se prend en masses solides, appelces ese 

13 
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couades ou moscovades. On le rafine en le 
faisant cuire avec du sang de boeuf qui le 
clarifie, et on le met dans des cones de terre 
renversẽs, qu'on nomme formes, dont le 
sommet est perce, et dont la base est rem- 
plie d'une argile humectee : l'eau en tra- 
versant tous les intervalles emporte les im- 
puretés. On casse ensuite les pains en mor- 
ceaux, qu'on nomme sure terre, SUCYE 
brut, ou cassonade. Cette matiere est trai- 
tee de la mEme maniere dans les rafineries 
d' Europe, et on en obtient le beau sere 
rafine, le Sucre blanc. Les sirops qui ne 
peuvent plus se cristalliser se nomment - 
lasse. Le sucre candi, n'est que du sucre 
fondu plusieurs fois et cristallise ; il y en a 
de blanc et de rouge. En faisant fermenter 
le sucre avec de l'eau, on en retire un vin, 
dont on obtient par la distillation, une eau 
de vie nommè taffia. Le rum est aussi une 
eau de vie de sucre: le meilleur vient de la 
Jama1que. 

Les anciens retiroient un sucre naturel du 
bambou, espece de roseau de l'Inde, ap- 
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pele mambo ou bambot, dans la province 
de Malabar. | 

Il y a plusieurs végétaux dont on est par- 
venu a retirer une matiere sucree, mais le 
plus intèressant est I erable d sucre qui croit 
naturellement en Virginie, et dont le tronc 
fournit par incision une liqueur, qui, éva— 
porce et cristallis&e par Faction du feu, de- 
vient un sucre abondant et absolument sem- 
blable à celui de la canne à sucre. On en 
fait une grande quantite dans les Etats Unis 
de I Amerique, ou il est employe aux memes 
usages que le sucre ordinaire. Un seul érable 
a sucre peut donner dix livres de sucre 
par an. 

Le sagou est une espece de pate végétale 
qu'on nous apporte des iles Moluques, de 
Java et des Philippines. On la retire de la 
motlle du sagoutter, qui est une espèce sin. 
gulière de palmier, appelle landau dans les 
Moluques. 
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III. Do Bois. 


Le bois est cette matière dure que nous 
fournit Vinterieur des arbres. Ceux qui 
croissent le plus lentement ont le bois le 
plus dur. La moelle est au centre du bois. 
Cette olle est un tissu cellulaire ou se 
trouve beaucoup de séve. On appelle au- 
bier une ceinture plus ou moins Epaisse, qui 
dans presque tous les arbres se distingue 
ais&ment du bois parfait, que l'on nomme 
le ceur, par la difference de couleur et de 
dureté. 

La nature differente des bois dont les uns 
se conservent mieux dans l'eau, d'autres 
dans l'air, les rend propres à divers usages. 
Il y en a qui sont susceptibles d'un beau 
poli, et d'une grande divisibilité; ainsi 
qu'on le voit dans les ouvrages de placage, 
qui sont des ouvrages de menuiserie faits de 
bois sciés en feuilles, que l'on applique sur 
d'autres bois de moindre prix. Plus les bois 
ont de soliditè et de durete, meilleurs ils sont 
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pour toutes sortes d'ouvrages et surtout pour 
le pilotage, (art deconslrutreles vatsseauy.) 

On connoit suffisamment l'usage des bois 
qui croissent dans les pays que nous habi- 
tons, tels que le chene, le chatargner, 
l'orme, le sapin, le etre, Paulne, &c. 
Nous nous bornerons à parler de quelques 
bois Etrangers que l'on emploie a différens 
usages. 

Le bois Paloes, On en distingue plu- 
sieurs espèces. 1% Le calambac des Indiens 
ou tambac, qui est un bois resineux d'une 
saveur amere et aromatique. Il se fond sur 
les charbons comme de la resine, et repand 
une odeur des plus suaves; aussi est-1l tres- 
recherche par les grands de la Chine et du 
Japon, ou il se vend au poids de Por. Les 
Chinois en brulent dans leurs temples. II 
n'en vient presque point en Europe. 2 Le 
bois Paloes que l'on trouve en Europe, et 
qui nous est apportè en morceaux de diverses 
grosseurs, pesans, d'un rouge brun, parsemés 
de lignes résineuses et noiratres, remplis de 
petits trous dans lesquels est une resine rous- 
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satre et odorante. Ce bois mis sur les char- 
bons ardens, repand une odeur assez agrea- 
ble. 3% Le bois Caloes que Von nomme 
calambour ou bots d'ajgle qui croit au 
Mexique. II est très-léger, peu resineux, 
d'une odeur agreable, d'un brun verda- 
tre et d'une saveur amère. On en fait 
usage en marqueterie, pour des ouvrages 
sculptes et autres. Ces bois ont EtE nommès 
bots 4 aloes à cause de leur amertume. 

Le bots de bambou. Le roseau de ce nom, 
dont nous avons deja parle, devient quelque- 
fois de la grosseur d'un arbre. Alors le bozs 
de bambou, quoique tres-facile a fendre, est 
tres-difficile a couper a cause de sa durete, 
Les Indiens en font des meubles, des mai- 
sons et des bateaux. On fait a la Chine 
une grande quantite de papier avec la 
pellicule qui l'enveloppe. La plupart des 
livres imprimés dans ce pays sont de ce 
papier. 

Le bois de Brẽsil est d'un grand usage en 
teinture. Il a été ainsi nommè, parce qu'on 
a tire d'abord du Bresil, On le nomme 
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aussi bois de fernambouc. Il est employs 
pour teindre en rouge, mais c'est une fausse 
couleur, qui n'a pas de solidite, On en ex- 
trait la couleur rouge en le faisant bouillir 
dans de l'eau, et on en retire par le moyen 
de Palun, une espece de carmin : on en fait 
aussi de la lague liguide pour la miniature. 
Le bois de Brésil Etant tres-dur, prend bien 
le poli ; il est tres-propre pour les ouvrages 
au tour. 

Le bois de Campeche, bois d' Inde ou bots 
de la Jamaique est d'un grand usage en 
teinture pour les couleurs noires et violettes 
et pour les gris. Il est tres-dur, compact, 
d'un brun marron, tirant quelquefois sur le 
violet et sur le noir. On en voit à fond 
brun, tacheté de noir, dont on fait des meu- 
bles tres-precieux, parce qu'il prend un beau 
poli et ne se corrompt jamais. Les Luthiers 
emploient ce bois, qui a quelqnefois le coup 
d'ceil de Vecaille, pour faire des archets. 
Ses feuilles sont aromatiques, ce qui Ia 
fait nommer aussi laurier aromatique. Les 
fruits de cet arbre sont de la grosseur d'un 
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pois, et renferment des graines odorantes, 
d'un gout piquant. On les emploie pour 
assaisonner des sauces. 

Le cedre est un grand arbre toujours vert 
qui ne croissoit autrefois que sur le Mont 
Liban. On en trouve aujourd'hui dans les 
deux continens. Le bois de cedre est rou- 
geatre et odoriferant. On en fait de tres- 
jolis ouvrages de tabletterie, des tubes pour 
des crayons. Lorsqu'on le brule, il repand 
un parfum tres-agreable, 

Le borsde chandelle, bots de ctitron, ou bots 
de jasmincroit a l' Amerique. On Pa nomme 
bots de chandelle, parce que les Indiens se 
servent de ce bois pesant et résineux pour 
s$*eclairer pendant la nuit. Il est d'une belle 
couleur citrine, et prend avec le temps un 
aussi beau poli que celui du coco, ce qui le 
rend propre à faire de beaux ouvrages de 
marqueterie. A la beauté de sa couleur, il 
reunit une odeur approchante de celle de 
citron. 

Le bois de dentelle, croit aux iles Philip- 


pines et aux Manilles. On retire d'entre 
I'Ecorce 
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l'ecorce et Paubier de cet arbre, un réseau 
blanc, fin et fort, dont le tissu paroit entre— 
lace. Les dames des tiles Manilles font 
usage de cette espèce de dentelle pour leurs 
voiles. 

Le bois d'&bene. On donne ce nom au 
bois de I'Ebentzer qui croit a Madagascar et 
aux Indes, &c. L'ebene est tres-dure et 
susceptible de recevoir un tres-beau poli, 
aussi V'emploie-t-on dans les ouvrages de 
marqueterie et de mosaique. Il y a une 
espece d' qui donne un bois qu'on 
nomme e@bene-verte, qu'on emploie en mo- 
su ique et dans Ja teinture. Les Indiens en 
font des statues. Les tablettiers et les cbé- 
nistes ont trouve Part d'imiter le Bois d'6- 
bene avec le porrzter et autres bois durs, 
qu'ils colorent en noir d'chene avec une 
decoction chaude d'encre a &crire. 

Le bois de I'&pine vinettet son Ecorce 
sont employcs pour teindre les cuirs en vert. 
En y melant de l'indigo, on s'en sert auss) 
(pour teindre en jaune le fil, la soie, le co- 


ton, &c. 
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Le bors de fer, ainsi nomme à cause de 
sa durete, nous est apporte de l' Amerique 
en grosses pieces. II est tres-pesant, rou— 
geatre et prend un très- beau poli. On Pem- 
ploie dans la menuiserie. 

Le hors de Feroles ou hots marbre est un 
arbre de Cayenne dont le bois est comme 
JaspE, ou parseme de taches qui ressemblent 
a celles d'un marbre veine de rouge, ce qui 
lui a fait donner le nom de hozs marbre. II 
est tres - recherche pour les ouvrages dc 
marqueterie, et pour differens meubles. 

Le bois de Paltrandre ou bois violet vient 
des Indes. Il reunit a une odeur douce et 
agrẽable une belle couleur tirant sur le violet, 
et enrichie de marbrures. II est d'autant 
plus estimè que ses veines tranchent d'avan- 
tage. Il prend un très- beau poli, ce qui le 
fait rechercher des ébénistes. 

Le bois de rose est ainsi nommé a cause 
de son odeur qui approche de celle de la 
rose. On l'appelle aussi bozs de Rhodes ou 
bots de Chypre, parce qu'il croit dans ces 
iles, ainsi que dans celles de Canaries, dans 
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le Levant, le long du Danube, eta la Marti- 
nique. Le bois de rose est d'une jaune pale 
et devient rouge avec le temps. Il croit a 
la Chine un bois de rose nommè 7setan, qui 
est d'une très- grande beauté; il est noir, 
tirant sur le rouge, rayè et seme de veines 
tres-hnes, qu'on diroit etre peintes. Les 
ouvrages faits de ce bois sont fort chers. II 
y a aussi a la Jamaique une espece de bots 
de Rhodes, qui étant brule repand une odeur 
tres-agreable. 

Le bois rouge, ou bois de sang est le bois 
d'un grand arbre qui croit a l' Amerique. II 
est d'un très- beau rouge, mais il devient 
gris ala longue. Ce bois est très-cher; ce- 
pendant les Indiens s'en servent pour s'éclai- 
rer, de meme qu'on emploie le pin dans les 
Pyrences. 

Le bois de Gayac est le bois d'un arbre 
nommé Gayac qui croit a la Jamaique, et 
dans presque toutes les Antilles. II est très- 
dur, tres-compacte, tres-resineux. On en 
retire un extrait qui est d'un grand usage 
en médecine. 


K 2 
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Le bois de Ste. Lucie est le bois d'une 
espece de cerisier sauvage dont le fruit est 
tres-petit, et n'est point mangeable. Ce 
bois est tres-recherche par les ébénistes a 
cause de son odeur agreable. 

Le santal, dont le bois est si odoriférant, 
croit dans les Indes. L'odeur de ce bois 
approche un peu d'un mélange de musc, de 
citron et de rose. | 

Je bers de savafras ou laurier de la 
ine, est employe en médecine. C'est 
un arbre toujours vert. 

Le bois vert, ainsi nommè à cause de $a 
couleur, est le bois d'un petit arbrisseau qui 
croit à la Guadeloupe: il est d'un vert brun, 
noiratre, entremele de quelques veines jaunes. 
II se polit comme l'ébène, et se noircit si 
bien avec le temps que les ébènistes le font 
passer pour de veritable ébène. 

Le bois {acazou est le bois d'un arbre qui 
croit dans les iles de I Amerique, au Bres1! 
et aux Indes. C'est cet arbre qui donne la 
noi d Acajou. Il porte en vutre un fruit 
en forme de poire, dont les Indiens mangent 
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beaucoup. Le bois d' Acajou est tres-re- 
chlerché pour fares des meubles. On le 
nomme aussi bois de magahont. 


Le bois $a4ting est un arbre touffu des An- 
tilles, dont le bois est employe pour les 
ouvrages de marqueterie. Il a le fond rouge, 
veinẽ de jaune. 

Le bors de buts est tres dur; il est em- 
ploye par les tourneurs, les tablettiers, &c 
On en faic différens ouvrages. 


IV. Ds EcoRcEs. 


L' ecorce est la partie du vegetal qui 
recoit la premiere les influences de Pat- 
mosphere si salutaires ou si nuisibles a 
la végétation; il semble qu'elle est celle 
ou Ja $8&ve et les principes vegetaux 
abondent d'avantage. Plusieurs Ecorces 
sont employces en médecine et dans les 
arts. 


I '<ccore du chene reduite en poudre se 
3 | 
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nomme tan, on en fait usage pour preparer 
les gros cuirs. L'écorce qui a passé les 
cuirs, se nomme fan prepare; on Vem- 
ploie pour faire des couches dans les serres 
chaudes. 


L*&corce du giroſle, ou cannelle giroflce 
est celle d'un arbre qui croit dans Vile de 
Cuba et de Madagascar, dans le Bresil, &c. 
Elle est roulee comme la cannelle, mais un 
peu plus grosse, grisatre exterieurement, et 
d'une legere odeur de giroffe. 


L*&corcesans pareille, ou cannelleblanche 
est la deuxieme Ecorce du bors d' Inde, ap- 
pele bots de Campeche ou cannellier, dont 
nous avons parle. Elle a une odeur aroma- 
tique et peut servir d'Epice. 

La cannelle, dont nous faisons usage, est 
la seconde Ecorce d'un petit arbre nammé 
cannellier, qui est tres-commun dans l'ile de 
Ceylan. Lorsqu'elle est coupée, on l'ex- 
pose au soleil, ou elle se roule d' elle meme 
telle que nous la voyons. On retire de la 
cannelle une huile esentielle qu'on nomme 


. 
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aussi essence, et qui est d'un tres-grand 
usage et tres-chere, 


La cascarille est une Ecorce roulèe com- 
me celle de la cannelle, de la grosseur d'un 
doigt, d'un gout amer, et d'un odeur aro- 
matique agreable quand on la brüle. On 
Papporte du Paraguay. On l'emploie en 
médecine. On en fait usage en poudre, 
en essence, en extrait et en infusion. 


Le guinguima, qui nous vient du Pérou, 
est PeEcorce d'un arbre appelè par les Espa- 
gnols palo de calenturas (arb re desficores.) 
II y avoit deja longtemps que les Indiens 
connoissoient la vertu febriftuge de cette 
Ecorce, lorsque les Espagnols arriverent dans 
leur pays, et furent les premiers qui en ap- 
portèrent en Europe en 1640. Le quin- 
quina est un arbre d'une grandeur mé— 
diocre. 

L' ecorce du hour est employèe pour faire 
la glu avec laquelle on prend les oiseaux I 
la pipce. 


TEcorce intérieure et blanche de la la- 
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gette, arbre qui croit a la Jamaique, est 
compose de douze ou quatorze couches qui 
peuvent Etre séparèes en autant de pieces 
d'etoffe ou de toile; quelques uncs des 
couches donnent un réseau qui Tesscinble a 
de la gaze. 

Le Liege dont on fait les bouchons, n'est 
que I'Ecorce d'un grand chene vert des pays 
meridionaux de i' Europe. Le now d He- 
pagne est le charbon du liege brule dans des 
pots couverts. 

Il y a des Ecorces propres a filer, telles que 
celles du chanvre, du lin, de Porte, du ge- 
net, &c. 

Le chanvre est une plante annuclle. On 
le sème au mois d' Avril plus tot ou plus 
tard suivant le climat et la saison. Quand 
le chanvre a été récolte, on le bat pour en 
tirer la graine. On le fait rower dans l'eau, 
pour dissoudre une subetance gommeuse qui 
attache a la tige les filets de 'Ecorce. Lors- 
que le chanvre a été bien rout, on le lave, 
et on le fait s&cher au soleil. On le broye, 
c'est à dire, on rompt la tige qui se brise en 
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petites parties qu'on nomme chenevottes. 
L*ecorce diviste en longs filamens donne unt 

fitasse que l'on bat encore pour la s6arer 
des matières qui I'alterent, La filasse se 
peigne pour lui donner de la douceur, de la 
-blancheur et de la finesse. On la file, et on 
en fait des toiles fines et grossières, fortes et 
delicates qui servent a faire dulinge de toute 
espèce, des tentes, des voiles pour les vais- 
Seaux. La filasse sans Eetre filée s' emploie 
pour faire des cordes, des cables, &c. On 
nomme &toype la partie la plus grossière, le 
rebut de la filasse. L' toupe s'emploie A 
diffèrens usages. Quelquefois dans certains 
pays, au lieu de broyer le chanvre, on le fille, 
c'est à dire, on detache avec la main le fila- 
ment du chanvre, de la chenevotte. Le 
chanvre till est plus fort mais moins sou- 
ple que le chanvre broys. 

Le ciẽnevis ou graine de chanvre se 
donne aux oiseaux, On en retire par ex- 
pression une huile a bruler, qui s'emploie 
aussi dans le vernis siccatif. 

Le lin est une plante qui s'élève a deux 
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ou trois pieds. Ille porte des fleurs bleucs. 
Quand le lin est mür, on Varrache avec la 
graine, On le prepare comme le chanvre, 
On le rouit, on le sèche, on le broye, on le 
file pour faire des toiles, des batistcs, des den- 
telles, des bas, ou pourcoudre, & c. On retire de 
la graine de lin une huile qui sert a bruler, et 
qu'on emploie dans l' imprimerie, dans la pein- 
ture, et dans les vernis gras. On peut meme 
en manger, et elle est d' usage en médecine. 
Les toiles de chanvre et de lin, lorsqu'elles 
sont vieilles et uses fournissent les chiffons 
dont on fait le papier. 

On a reuss a tirer de l'ecorce de l'ortie 
une filasse tres-fine, dont on a fait de la 
toile qui s'est trouvee bonne et facile a blan- 
chir. Mais comme la manipulation en Etoit 
trẽs-dispendieuse, on a cesst d'en fabriquer. 
On dit qu'on fait encore dans quelques en- 
droits de la dentelle et surtout de la ficelle 
avec de l'ortie. On peut aussi en faire du 
papier. 

Dans le mois de Juin 1763, on fit voir à 
Pacademie des sciences de Paris, de la toile 


d 1itslowe naturelle. 107 
faite avec de Fecorce de gent. Cette toile 
parut bonne, mais grossière. 

On peut filer l'ecorce du bangue, plante 
qui croit dans les Indes et qui a beaucoup de 
ressemblance avec le chanvre. Les Hotten- 
tots fument les feuilles de cette plante. 

L*ecorce du murier noir rouie est bonne 
a faire des cordes. On en fabrique un ex- 
cellent papier. II y a dans les Indes certains 
arbres sur lesquels on lève de longs filamens, 
dont on fait des Etoffes melces de sole er de 
coton. 

C'est en coupant circulairement, ou pour 
Pordinaire en incisant un peu Pecorce des 
arbres qu'on en retire des {:queurs, des 
gommes, des baumes, des YESINCS, &. qui 
ont des usages tres-varies. 

Les Indiens retirent de Pecorce des jeunes 
cocotters, par incision, un suc vineux, qui 
sert de boisson sous le nom de sui, et qui 
expos6 au soleil devient doux, et s'appelle 
oracca ; ce suc donne par la distillation de 
fort bonne eau de vie, Ils retirent aussi du 
palintste, espece de palmier qui croit aux 
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Indes et a PAmerique, un vin qui est en- 
core plus estimè pour sa douceur, que celui 
du cocotier. Le bouleau donne aussi au 
printems une liqueur vineuse. 

Les ins sont des arbres d'une utilite infi- 
nie. On en distingue plusieurs espèces. 
Le bois de ces arbres réèsineux est d'une ex- 
cellente duree, On l'emploie en charpente, 
pour la construction des vaisscaux, pour des 
pompes, et on en fait un charbon tres-re- 
cherche pour l' exploitation des mines. Plu- 
sieurs especes de pins fournissent de la resine 
seche et liquide, du h sec, du brat gras 
et du goudron, ou pol norre liquide, toutes 
substances très: utiles pour la marine et pour 
les arts. 

La rene Elem qui s'emploie en méde— 
eine; decoule d' une sorte d'oli,e qu'on 
trouve en Egypte et en Ethiopie, 

Le baume de la Meeque, de Jude, d' E- 
gypte, du Grand Carre est liquide, blanc, 
amer, et a une odeur de citron tres-forte ; il 
decoule d'un arbre nommè amyrts opobal- 
SEMUuUM. 


La 
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La t&rebenthine de cio, coule du !6rc- 
binthe ou pistachter sauvage, qui vient 
dans l'ile de Scio. Cette résine est distri- 
buce en Europe sous le nom de teré— 
benthine de Ventse. Les peuples d'o- 
rient ca machent parce qu'elle procure 
a Vhaleine une odeur agreable. La e- 
Sine de Melese, est aussi appellee te- 
benthine de Venise. Le sapin fournit la 
ter benthine de Strasbourg. Le baume © 
blanc du Canada, ou baume de Gilead 
est une tercbenthine liquide qui decouled une 


' espcce de sapin qu'on trouve au Canada. 


L*/utle essentielle de lerebenthine ne se 
retire, qu'en distillant avec beaucoup d'eau, 
celle qu'on retire des veines du sapin. Les 
peintres en mettent dans leurs couleurs, pour 
les rendre plus coulantes : et les vernisseurs 
l'emploient pour dissoudre certaines r&sines, 
&c. 

La holt de Bourgogne ou potr grasse est 
le sue Epais qui sort de l'corce d'une autre 


espèce de sapin, nommè pëce, Picea, ou sa- 


pin maritinte. On Pemploie pour faire 


I. 
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la colophane dont on se sert pour frotter les 
cordes des instrumens. La poix grasse brulce 
donne une suie très- fine connue sous le nom 
de noir de'fumee, dont on se sert en peinture. 

Le mast:c est en larmes blanches; il coule 
du tẽrẽbinthe, et d' une autre arbre nommé 
lentisque, qui croit dans les pays Meridio- 
naux de l'Europe. 

La sandaraque est une gomme qui coule 
du grand genevrier par les incisions que 
Fon y fait en été. On l'emploie dans la 
composition du vernis, et pour frotter le 
papier, afin de Pempecher de boire l'encre 
dans les endroits ou l'on a gratte pour enle- 
ver l'é&criture. 

Le benjoin decoule d'un arbre peu connu. 
Ce baume vient du royaume de Siam, et de 
Pile de Sumatra. On l'employe en m&de- 
cine. Mele avec Fesprit de vin, il donne 
cette teinture, connue sous le nom de {att 
vꝛyginal. 

L'encens ou oliban est le produit du ge- 
nẽvrier thurifere, qui croit en Arabie. 
Lorsqu'on le brule, il repand une odeur 
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forte et assez agreable ; ce qui Va fait em- 
ployer dans tous les tems, et chez presque 
toutes les nations, dans les sacrifices et pour 
parfumer les temples. 

La gomme gulle, que l'on emploie pour 
laver les plans et dans la miniature, decoule 

n grand arbre, nommè carcapull:, qui 
croit en Chine et dans Vile de Ceylan. 

La gomme élastigue, que les Indiens 
nomment caout-chouc, decoule par incision 
d'un arbre, qui croit en Amerique, et sur 
les bords de la riviere des Amazones. Cette 
gomme a I Elasticits du cuir, et ne se dissout 
point dans Vesprit de vin. Elle est blanche 
lorsqu'elle coule de l'arbre. C'est sur des 
moules de terre preparcs expres, que l'on en 
forme ces especes de bouteilles que nous 
voyons dans le commerce, et qui sont noires, 
parce qu'on les fait scher a la fumce. Elles 
peuvent contenir de l'eau et d'autres fluides 
qui n'ont point d' action sur cette gomme. 
Les Indiens font avec la gomme <Elastique 
des bottes d'une seule picce qui ne prennent 
point l'eau, et qui, lors qu'elles sont passes 

L 2 


112 Abrege 7. 


a la fumee, ressemblent a de veritable cuir. 
Les chimistes se sont occupes des moyens de 
dissoudte cette gomme pour la rendre sus— 


ceptible d' tre employee a differens usages. 


Ils ont reconnu que les huiles la dissolvoient 
a Paide de Ja chaleur; mais elle ne repre- 
noit plus son Elasticite ni sa force. En la 
dissolyant avec l' ether, ons'en est servi pour 
faire quelques ustenciles très- utiles, mais 
trop chers pour que l'on puisse en multiplier 
usage. On emploie la gomme Elastique 
pour effacer les traits de crayon. 

Le camphre est une résine qui decoule 
par incision, du tronc et des grosses branches 
du camphrier, arbre qui croit à la Chine, 
au Japon, dans les iles de Borneo et de 
Ceylan. C'est un des plus puissans remedes 
que possède la médecine. On obtient aussi 
du camphre, en faisant distiller avec de 
l'eau, les racines et les diftcrentes parties du 
camphrier; et Pon en retire meme des ra- 
eines du cannellier, du {hym, du romarin, 
de la sauge, des lauriers, &c. soit par distil- 
lation, soit par decoction. | 


* 
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La gomme arabigue decoule naturelle- 
ment des fentes de I'Ecorce de Pacacta 
d' Egypte ou acac}a veritable qui croit en 
Egypte et en Arabie. Elle est employee par 
les teinturiers, et pour gommer les couleurs 
dont on se sert pour peindre en miniature, 
Elle est aussi d'un grand usage en médecine. 
Le grand commerce de cette gomme se fait 
au Senegal, parce que les acactas d'ou elle 
decoule sont très-communs dans les forets 
qui avoisinent ce pays. 

La gomme adragante dècoule naturelle- 
ment ou par incision du tronc et des branches 
d'un petit arbrisseau nommè barbe de re- 
nard, (tragacantha) qui croit en Asie, dans 
Pile de Candie et sur le mont Ida. On Pem- 
ploie en médecine, dans la teinture et pour 
prEparer le vélin sur lequel on veut pein- 
dre en miniature. Les cypres et quelques 
autres arbres donnent par incision une 
substance qui ressemble a la gomme adra- 
gante. 

On donne le nom de gomme du pays, 


aux difterentes gommes qui dEcoulent natu- 
a n 
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rellement de plusieurs arbres, tels que le 
pommier, le pecher, le cerisiey, Lab yicotier, 
&c. Les chapeliers s'en servent dans leurs 
teintures. 

La manne dècoule naturellement de deux 
sortes de frenes qu'on trouve dans la Calabre 
et en Sicile. On nomme manne en larmes 
celle qui se ramasse sur de petits batons in- 
troduits dans des incisions faites a I'Ecorce 
de Parbre ; c'est la plus pure: la manne en 


sorte coule sur PeEcorce: la anne grasse 


est chargèe de matieres Ctrangeres, elle est 
formèe des debris des deux autres. Toutes 
ces mannes sont employees en médecine, et 
fournissent a la distillation les memes pro- 
duits que le sucre. 

On retire de Paloes une gomme resme, 
utile on médecine. 

L'ecorce du 7illeut reduite en lames 
minces sert a faire des cordes a puits. Le 


liber qui est la partie de I'&corce la plus 


proche du bois, se file; on en tisse une 
toile grossière. 
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V. DEs FEvILLEs. 


Les feuilles sont utiles sur l'arbre dont 
elles font un des plus beaux ornemens ; elles 
le sont encore après leur chute. Sur Par- 
bre, elles sont une des plus grandes beautés 
de la nature, elles procurent pendant l'été 
une ombre communce:nent salutaire a toutes 
les espèces d' animaux, et peut-ttre qu'elles 
fournissent la vie aux arbres mẽmes. Lors- 
qu'elles sont tombces, elles couvrent Ia 
terre, pourrissent a pied des arbres, et for- 
ment un terreau qui fertilize le sol et 
augmente la végétation. Cette jonchéc 
de feuilles preserve, sous son Epaisseur, 
es racines des plantes encore jeunes. 
A Vabri du grand hale et des vents 
froids, elle couvre les graines et entretient 
autour d'elles une humidite qui les aide 
à germer comme si elles étoient dans la 


terre. 

Les feuilles de plusieurs plantes ont des 
usages particuliers. Les unes donnent à 
l' homme et aux animaux une nourriture 
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abondante et saine, les autres nous four- 
nissent des parfums, des remèdes, des Eptces, 
&c.. La feuille du bananter ou figuter 
d' Adam, arbre qui croit aux Indes, est la 
plus grande que nous connoissicns. 

Le the est un arbuste qui se cultive en 
Chine et au ſapon, en assez grande quantite 
pour fournir des feuilles à tout le reste de 
Europe, ou il n'est connu que depuis le 
quinzième siècle. 

On distingue plusieurs especes de /e. 
On vend en Europe une espece de th& mpẽ- 
rial fort cher, non seulement a cause du 
choix des ſeuilles, mais a cause de l'odeur 
subtile et agreable qu'elles exhalent et qui 
est très- estimèe des Indiens. Le H -den 
est en feuilles longues, plus fortement rou- 
Iees, et tirant sur le vert; il a une odeur 
douce et une saveur agreable. Le th&-bout 
est d'un roux noiràtre, la feuille est petite, 
elle a été plus froissce et plus dess&chee que 
le thé-vert; on n'en fait la recolte qu'en 
Avril et en Mai, tandis que le {h&-vert 
de recucille dans les premiers jours de Mars. 


Or OE 
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On donnoit autrefois le nom de the d' Fu- 


rope a la veronwue mile, parce qu'on en 


$ubstituoit les feuilles a celles du 726. Elles 
sont d'un grand usage en mèdecine 

Le {76 de Sutsse, ou Faltranchs. Dans 
le commerce on donne ce nom a un me- 
lange des principales herbes vulneraires 
qu'on a recoitces fleuries et dans leur plus 
grande vigueur sur les montagnes de Suisse 
et d' Auvergne, et qu'on nomme vulgaire- 
ment vulneratres de Sursse. 

Le the de l' Amerie ou the de la vi- 
viere de Lima, est un arbrisseau originaire 
du Perou. Ce thé dont les qualites sont 
les mémes que celles dn the de la Chine, 
est employè au meme usage par les habitans 
du Peron ; mais il ne donne pas a l'eau une 
teinte si forte que le cuamba ou the du fort 
St. Pierre, dont on se sert à la Martinique 


et sur- tout au fort St. Pierre. 


Le sel d'oseillè se retire en grande partie, 
dans la Suisse, la Thuringe et la Suabe, du 
suc de l'oseille longue. 
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La culture du murier blanc est intéres- 
sante, parce que ses feuilles sont la seule nour- 
riture qui convienne au ver d solte, cet in- 
secte precieux qui nous fournit les plus belles 
etoffes. L'expèrience a appris que cet arbre 
n'est pas tellement particulier aux pays 
chauds, qu'il ne puisse aussi reussir fort 
bien dans d'autres pays assez froids ; tels 
que dans l' intérieur de la France et meme 
en Allemagne, ou ces arbres fournissent aux 
vers A soie une tres bonne nourriture. Le 
fruit du murier blanc est fade. On peut 
faire rouir le tronc pour en détacher l'é- 
corce filamenteuse qui est propre à faire des 
cordes. 

Les feuilles de la guede servent pour 
teindre en bleu. On les seche, on les broye 
et on les reduit en une pate qui se durcit et 
qu'on vend sous le nom de pastel. 

Il y a plusieurs feuilles mEdicinales ou aro- 
watiques ; telles sont les feuilles de mauve, 
d' oranger, de peuplier, de laurier, de 
rose, &c. | 
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Le bac, auquel les Espagnols don- 
nerent ce nom parce qu'ils en trouve- 
rent premic cement a Tabaco, fut appor- 
te en Europe en 1560, et fut nommé ut 
cottane du nom de M. Nicot ambassadeur 
de Francois II. Roi de France, aupres 
de Sebastien Roi de Portugal. A son retour 
en France il en pr6senta a la Reine Cathe- 
rine de Medicis. Ce fut Sir Walter Ra- 
leigii qui Papporta en Angleterre sous le 
regne de la Reine Elisabeth. Le tabac vient 
partout, mais celui de P Ameriqye est pre- 
fcrable à celui qui vient en Europe 

On nomme ud une fecule ou un suc 
cpaissi, bleu ou de couleur d'azur fonce, 
qu'on nous apporte en masses et en pate 
séche des Indes Occidentales. Cette pate 
est tirce des feuilles de la plante nomme an 
par les Espagnols, laquelle croit au Brésil. 
L":ndrgo est tire de la meme plante qu'on 
nomme aussi ndgotrer. L'indigo differe 
de Prinde en ce qu'il est extrait de toute la 
plante, et que P:nde n'est extrait que des 


feuilles. On fait usage de ces deux $ubs- 


Ty, 
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tances dans la teinture et dans la pein- 
ture. 

Les Indicns michent presque toujours des 
feuilles de bezel, plante qui croit dans les 
lieux maritimes aux Indes Orientales, ls 
melent ces feuilles qui ont un petit gout 
d'amertume, avec plusieurs autres aromates, 
et des Ecailles d' huitres calcinèes. Cette com- 
position fortifie l'estomac, raffermit les gen- 
cives, ct donne à leur haleine une odeur 


agréable. 


VI. DES FLEURS. 


Les fleurs sont des productions des plantes 
gui embellissent le spectacle de la nature; 
elles réjouissent notre vue par la vivacite et 
la diversite de leurs couleurs, et flattent 
notre odorat par les parfums quelles ex- 
halent dans Patmosphere. 

Les fleurs nous donnent des pates qui 
enrichissent nos desserts, des poudres qui 
pal fument nos demeures, et meme des re- 
medes qui nous soulagent de quantite de 

maladies 


w, 
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maladies. La wiolette, les yonguilles, les 
tubereuses, les fleurs de pecher, les , 
les Jasmms, les eillets, la fleur d'orange, 
nous fournissent des conserves, des confi- 
tures, des eaux distillces, des essences, qui 
nous font jouir des odeurs et des autres qua- 
lites des fleurs long-temps apres qu'elles sont 
PaSSECs, 

La rose est la reine des fleurs. On en 
compte plusieurs especes toutes varices par 
leur forme, leur couleur et leur odeur. Qu- 
tre la beaute de ces fleurs et leur odeur 
suave, plusieurs d'entr'elles ons encore des 
proprictcs utiles, Quelques unes sont em- 
ploytes en médecine, telles sont: la rose 
de provins, qui est d'un rouge fonce, avec 
laquelle on prepare une conserve, un mel et 
un sirop qui sont bons pour la guerison des 
blessures. La rose muscade, les roses pules 
ou hᷣicarnates, les roses blanches, t'espece 
d*&poage qu'on nomme be&deguar qui croit 
sur I'&glantter ou rosier sauvage. Le distil- 
lateur et le contiseur prè parent avec Ja rose 
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des conserves, des huiles, des essences, &c. 
Les parfumeurs en tirent aussi un grand par- 
ti. L' eau de rose est celle qui se fait de roses 
distillées. 

Les roses cannelles, soit simples, soit dou- 
bles ; les roses imuscades ou de damas, ainsi 
que celles de espece de roser Musque tou- 


jours vert, sont dignes d'etre recherchces 


a cause de Podeur delicieuse qu'elles ex- 
halent. 

Le giroflier des moluques est un arbre de 
la grandeur du laurier. Le calice et le germe 
desscche avant le développement, entre au 
nombre des epices. On les nomme clous de 
giroſle à cause de leur forme. On en retire 
par la distillation une huile essentielle ou 
essence aromatique. On emploie les clous 
de girofle dans la cuisine; on s'en sert aussi 
en médecine, et les parfumeurs les melent 
dans leurs parfums. 

L'huile d'asme est une huile essentielle 
ort inflammable et d'une odeur penctrante 
que l'on retire de la fleur de la lavande, 


— 
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au'on nomme ahi e. On la recommande 
comme vermifuge. Les peintres en email 
en font usage. L' odeur forte de cette huite 
chasse les insectes. On en frotte les meches 
des lampions pour les allumer plus facile- 
ment. 

Le saſyan nait dans la plupart des pays, 
sgit chauds, soit froids, en Sicile, en Italic, 
en Hongrie, en Allemagne, en Angicterre, 
en Irlande et dans plusieurs parties de la 
France. Il se multiplie par le moyen de ses 
bulbes ou oignons, qui croissent tous les ans 
en grande quantite, La beauté du saftan 
depend de la maniere dont il est desséché. 
On en fait usage dans les offices; on le fait 
entrer dans les crèmes, les pastilles, &c. 
ainsi que dans la fameuse liqueur nommce 
excubac. On l'emploie en médecine. II 
fournit aux teinturiers une tres-belle tein- 
ture jaune, mais fort peu employee, parce- 
qu'elle est trop chère, et qu'elle n'a pas 
de solidité. Les peintres l'emploient pour 
laver leurs plans. 


Il y a une autre espece de safran nommé 
M 2 
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fun bdtard et proprement cartame, dont 
la fleur donne un beau rouge, qui entre dans 
ta composition du rouge de torlette. 
Loranger est originaire de la Chine, dou 
les Portugais en ont apportc les premieres 
graines. Les feuilles, la fleur, Iecorce, la 
molle, le fruit et la graine des orangers 
sont utiles. Les feuilles sont employees en 


médecine. La fleur est d'un grand usage, 
soit dans les parfums, soit dans les assai— 


sonnemens. On en tire par la distillation 
une eau qui est céphaliqne et stomachique, 
et une huile essentielle qui est un excellent 
parfum. L'essence de Portugal se fait avec 
PEcorce d' orange. On fait avec les fleurs 
un rataſia delicieux. On confit les Ecorces. 
Le suc d'orange delaye dans l'eau et adouci 
avec le sucre, forme une boisson nommce 
communement orangeade, On fait avec 
les fleurs d'oranges des conserves diffé- 
rentes, soit solides soit molles ; des tablettes 
qui sont tres-agreables au gout, &c. 

On tire de la fleur de la violel te une tein- 
ture dont on fait un sirop, nommé $2r0p 
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vꝛolat, qui est très-agtæable au gout et qui 
convient pour les maladies de poitrine. 

La fleur bleue de Pzrrs sert a faire une 
espece de pate ou fccule verte, appelce vert 
d' iris, dont on se sert pour peindre en 
miniature. 

Ce qu'on appelle essence de qasmin, est 
une huile de Ben aromatisce par les fleurs 
de jasmin. : 

Les capres dont on fait usage, sont les 
boutons du caprier, recoltes avant Vepa- 
nouissement de la fleur, et confits dans du 
vinaigre. On cultive le caprier dans les 
parties meEridionales de la France, en Italie, 
en Espagne. On confit aussi de la meme 
maniere, et on emploie au memes usages, 
les boutons du tropocolum vulgairement 
appele capucime. Cette plante est origi- 
naire du Pérou. 

La „eum de fraxmelle ou dictame blanc, 
plante vivace qui vient dans les pays mEeri- 
dionaux, répand le matin et le soir des va- 
peurs qui Penflamment a l'approche d' unc 
bougie. 

M 3 
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Plusieurs feurs soit fraiches soit des- 
séechées, sont employces en médecine; telles 


sont, la fleur de Sureau, de gumauve, de 
billeul, de pecher, &c. 


VII. Des Fruits. 


Les fruits succedent aux fleurs, et ren- 
ferment ordinairement la graine qu'ils sont 
destines a conserver et a perfectionner. On 
nomme /ru2ts Noyauy ceux quin'ont qu'un 
seul noyau qui est a leur centre; comme, 
les prunes, les peches, &c ; fruits d pepins, 
ccux qui ont plusieurs semences ou pepins; 
comme la homme, la poiye, Porange, &c. On 
appelle fruits rouges, ceux qui ont cette 
couleur, et qui viennent abondamment dans 
les mois de Juin et de Juillet. On donne le 
nom de bares, a de petits fruits moux, char- 
nus, succulens, qui ne sont point reunis en 
grappes et qui renferment des pepins ou des 
noyaux, mais qui different des fruits a no- 
Vaux ou à pepins, en ce que les graines sont 
placces ca et la, dans leur chair. Telles 
sont les baies de g&ntfore, de frocne, de 
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laurter, de hour, &c. Lorsque de pareils 
fruits sont reunis en grapes, on leur donne 
le nom de grains; par exemple, on dit, des 
grains de groscilles, un grain de rain, 
de SUreau, &Cc. | 

On appelle /ruzt de terre, ceux qui vien- 
nent a platte terre ; tels sont les melons, les 
concombres, les pottrons, les courges ; il y 
en a plusieurs autres qui appartiennent aux 
légumes. 

Les fruits donnent i homme et aux ani- 
maux une nourriture abondante et saine; 
ils offrent a la médecine des secours nom- 
breux et varics ; ils servent a faire des con- 
fitures, des pates, des gelces, des conserves, 
des sirops; des vins, des liqucurs, des huiles, 
des <pices. des parfums, &c. On les confit 
au sucre ou à l'eau de vie pour les conserver, 
Il y ena que Pon garde en les faisant sécher; 
comme, les prunes, les abr:cots, les rarsns, 
les figues, &c. Ces fruits secs sont un objet 
de commerce considerable dans les pays 
chauds. Les cares, les olives ne se con- 
seryent que dans la Saumure. 
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Le vin, la meilleure et la plus saine de 
toutes les liqueurs fermentces, est le sue du 
fruit de la vigne. Lorsque le raisin est 
parvenu à sa maturité, on en fait la récolte, 
ce que l'on appelle vendanger. La ven- 
dange se fait dans le cours du mois de Sep- 
tembre On coupe les grappes de raisin, 
on les porte, dans des hottes enduites de poix, 
à la cuve, ou on les foule avec les pieds. On 
y laisse le raisin jusqu'a ce que la fermen- 
tation s'y établisse. Lorsque le vin est suf- 
fisamment cut, on le porte au Pres802r qui 
exprime tout le jus. Dans cet Etat on le nom- 
me u ou vin dour a cause de son gout 
sueré. On l'enferme dans des tonneaux non 
bouchés, ou 1] subit une seconde fermenta- 
tion, 1] prend alors plus de corps et plus de 
force. Il s'en precipite un lie fine qui ẽtant 
lessivce et cristallisce produit le Se de far- 
tre. Pour conserver le vin et afin qu'il 
puisse passer le mer, on le mise ou on le 
$oufre, en faisant bruler dans les tonneaux 
ou il est contenu, des linges impregnés de 
soufre. On fait le win blanc en laissant 
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cuver le vin moins lo temps; le win 
mousseuw par Vaddition d'un corps sucré 
qui fait fermenter I gueur, des qu'elle 
eprouve le contact de ir. On clarihe le 
vin et on le dcbarasse de sa lic, en le faisant 
passer dans un autre vaisseau bien net, ou 
en le collant, c'est-à-dire, en versant dans 
chaque tonneau de vin une pinte de liqueur 
dans taquelle on a fait delayer de la colle de 
poisson. 

Les vins de ligueurs sont ceux qui ont 
une saveur douce, sucrce, et approchant plus 
ou moins de celle du miel. La perfection 
de ces vins consiste à joindre à leur douceur 
une agreable amertume accompagnee de par- 
fum. Tels sont, les vins de Frontignan, 
de Rtvesalte, de Tokat, de lacrima Cristt, 
de Malaga, de Mudère, d' Alicante, de 
Nota, des Canaries; la Matoorse, et les 
autres vins Grecs qu'on recueille dans plu- 
sieurs iles de I'Archipel, le vin de Cons 
tance qui nous vient du Cap de Bonne Es- 
pèrance. 
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Les vius secs sont ceux dans lesquels le 
sel tartareux n'est pas moussé ou affadi, 
mais, au contraire, ou il agit sur la langue, 
et y cause une agreable impression; tels 
sont les vins de France, les vins de Mo— 
Selle, les wins du Rhin, les wins de Hon— 
gie, &c. 

Le vin passe a la fermentation acide ; 
c'est ainsi que se fait le vinaigre. La dis- 
tillation du vin produit Veau de vie, qui a 
des usages très-multipliés, et qui sert avec 
le sucre a faire toutes les {2gueurs et les ra- 
tafias. L'eau de vie rectifice, c'est a dire, 
distillce de nouveau, donne l' crit de 
vin. ; Wer 

On compte plusieurs variétés de raisins, 
le muscat, le chasselas, &c. On sëche les 
raisins au four, et ainsi prẽparés, on en mcle 
dans la pate de plusieurs gateaux, et dans 
plusieurs mets. Les pepins de raisins four- 
nissent de I'huile par expression. Le raisin 
cueilli avant sa maturité donne le verjus, 
dont on fait des boissons acides, 
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Les raztsins de Corinthe sont ainsi nom- 
mes, parce qu'ils ven ent autrefois des envi- 
rons de Corinthe. On les emploie de diffé- 
rentes manières. 

Les pommes servent a faire le cidre : 
pour cela on les Ecrase sous des meules ou 
avec des pilons. On les passe ensuite sous 
le pressoir pour en exprimer le jus, qu'on 
laisse fermenter dans de grandes tonnes, et 
cette liqueur tient lieu de vin dans les pays 
ou le raisin ne murit pas. En melant les 
pommes aigres, acres et douces, on varie la 
qualite du cidre, qui passe comme le vin 
2 la fermentation acide, et tient lieu de 
vinaigre. On retire aussi du cidre, par la 
distillation, un esprit ardent, qui diffère peu 
de l'esprit de vin. 

Les poires donnent le pozre. Cette bois- 
son se fait de la meme maniere que le cidre. 
On en tire une bonne eau de vie. 

Les cerises fournissent un assez bon vin 
qu'on nomme vin de cerises, ou ratafia de 
certses. On retire par la distillation des ce— 
rises fermentces, une edu de vie tres-vio- 
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lente, que les Allemands nomment A wrchen- 
wasser, Ktrchwasser. -*F 

On fait des vins ou des liqueurs avec plu- 
Sicurs autres fruits; tels que, les pec/es, les 
orunes, les abricots, les oranges, les MuUres, 
les bates de Sureau, les grains du cassis, 
espece de groseillier nor, &c. 

Les petits fruits du Houblon se mettent 
dans la bière pour Pempecher de se gater et 
lui donner une agreable amertume. Les 
jeunes pousses se mangent comme les as— 
perges. 

Les olives sont les fruits de l'olivi ee, arbre 
toujours vert, qui ressemble un peu au saule, 
et ne vient que dans les pays chauds, tels 
que l' Espagne, l' Italie, le levant et les par- 
ties meridionales de la France. L' olive a la 
forme d'une noisette ; elle est verte d'abord, 
devient presque noire en murissant, et ren - 
ferme un noyau qui ne sert à rien. On broye 
les olives sous une roue pour en exprimer 
huile. Le marc d'huile fait des mottes a 
bruler. En mctlant Vhuile avec de la soude 
et de Ja chaux, on en fabrique le savon. 
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On connoit les usages de l'huile. Dans les 
pays chauds on l'emploie dans toutes les 
zauces au lieu de beurre. La meilleure huile 
ou I'huile fine doit tre claire, limpide : elle 
doit avoir un petit ceil yerditre, un gout et 
meme une odeur de fruit. 

Les baies de Parbre d cre qui croit dans 
Ia Louisiane et dans la Caroline, donnent, 
en les faisant bouillir dans Veau, une espece 
de czre dont on fait des bougies. 

La Chine produit l'aròre d sui, dont le 
fruit renfermé dans une Ecorce, consiste en 
| des grains blancs de la grosscur d'une not» 
sette. La chair de ces fruits a toutes les 
qualit6s du suif, et feroit des chandelles aussL 
bonnes que les notres, si les habitans se don- 
| noient la peine de le purifier, 

Les citrons sont les fruits du citronnier, 
arbre toujours vert ; 1] porte presque tou- 
jours à la fois des fleurs, des fruits verts, des 
fruits à demi-mürs, et des fruits en matu— 
| rite. Le citronmer a 66 d'abord apportE 
| de VP Assyrie et de la Mc<die en Grece, et de- 
| la dans tous les pays meridionaux de I'Eu- 
| N 
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rope ou il croit abondamment. Toutes les 
parties du citron sont utiles. L'essence de 
cedrat ou de bergamote, si odorante, si 
estim6e dans nos parfums, est tirce d'une es- 
pece de citrons d' Italie, nommèe berga- 
motes. Le limonier approche beaucoup 
du citronnier, et porte des fruits moins longs 
que les citrons ; il y a des {!mons argres et 
des limons doux. Les premiers s'emploient 
comme les citrons, avec lesquels on les con- 
fond souvent. Les autres se mangent 
comme les oranges. C'est du nom de {:- 
mon que vient le nom limonade, qu'on 
donne a une boisson faite avec du jus de 
citron ou de limon aigre, de l'eau et du 
sucre. 


L'arbre d pain est ainsi nommé, parce 
que son fruit d'un gout excellent peut sup- 
pléer le pain. Il croit en Chine et dans 
Vile de Tinian, l'une des tiles Marianes ou 
des Larrons. 


Le fruit de Varbre, nomme à la Chine 
ton-chou, est une espèce de noix remplie 
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d'une huile un peu Epaisse, dont on fait 
usage comme d'un vernis. 

Les dattes sont les fruits du palmier dat- 
bier, qui croit dans tous les pays de Forient. 
Elles y servent de nourriture à un infinite de 
gens. On fait avec la sève du datiter une 
espece de vin de palmier assez fort, et qui 
peut enivrer. Les dattes qu'on nous envoie 
de Syrie et d' Egypte, sont en partie séchées 
sur Parbre meme. Les Egyptiens et les 
Africains retirent des dattes, par expression, 
une sorte de sirop qui tient lieu du beurre et 
qui sert de sauce et d'assaisonnemens dans les 
alimens. Ils en font un grand usage. Les 
dattes s' emploient en mẽdecine. 

La muscade ou noi muscade est le fruit 
du muscadier qui croit dans les Indes et dans 
les 1les Moluques. C'est de ces iles que nous 
viennent les meilleures muscades, qu'on em- 
ploie dans la cuisine, en médecine, et dont 
on retire une huile. 

On nomme genzevre les baies du genẽ- 
vrier aròrisseau. Les Allemands en met- 
tent beaucoup dans leurs ragouts. On brule 
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le bois et les baies du genievre pour chasser 
le mauvais air. Nous n'employons les baies 
que comme mèdicament. Les Hollandois 
en tirent une eau de vie qui prend le nom de 
gentevre, dont ils font une grande consom- 
mation et un grand commerce. 


La pistache est le fruit ou Vamande dn 
Prstachier qui croit en Perse, en Arabie, en 
Syrie et dans les Indes; les confiseurs en 
font de tres-bonnes dragèes: on fait aussi des 
cremes, des glaces, des giteaux aux pis- 
taches. Ce fruit est stomachique. 


On retire par expression du fruit ou noix 
d'un arbre nommè ben ou benen, qui croit 
en Arabie, une huile, nommée huzle de 
ben, que les parfumeurs recherchent beau- 
coup parce qu'elle est tres-propre pour tirer 
FPodeur des fleurs odoriferantes; comme 
elle est sans odeur, elle n'altère point 
celle des plantes; d'ailleurs elle ne se ran- 
cit presque jamais. 

Le frutt du Savon nie rend l'eau blanche 
et Ecumeuse, On s'en sert pour blanchir 
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le linge. Cet arbre croit aux Antilles et 
autres lieux de I'Amerique. - 

Les bazes du nerprun, lorsqu' elles sont 
mures, donnent par expression un suc qui 
mele avec Palun, durci et s&che dans des 
vessies fournit le vert de vesste dont les pein- 
tres et les teinturiers font usage. Ces memes 
bates avant leur maturite donnent une cou- 
leur jaune et safrance ; quand elles ont passe 
le temps de leur maturite, elles fournissent 
un rouge Ecarlate propre a tcindre les cuirs 
et a enluminer les cartes a jouer. On fait 
avec les baies de nerprun un sirop qui est 
d*usage en médecine. 

Les amandes sont les fruits de Pamandzer 
qui croit dans tous les pays chauds. Elles 
sont douces ou ameres selon la varicte de 
*arbre qui les produit. Les amandes douces 
se mangent vertes ou sèches, de plusieurs 
manieres, et fournissent par expression une 
huile qui est d'usage en médecine. On con- 
fit les amandes vertes comme les abricots ; 
lorsqu'elles sont mures et sèches on en fait 


du noiigat, des pralines, des acd ons, & c. 
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La pdte d' umande se fait avec des amandes 
pilees. On fait, en pilant peu a peu 
des amandes douces avec de l'eau, une li- 
queur connue sous le nom de lait d umande; 
si l'on fait fondre sur le feu, une certaine 
quantite de sucre, dans ce lait d'amande un 
peu Epais, on aura alors le sirop d'orgeat. 
Ce qu'on nomme emulsion ou amande 
n'est que du lait d' amande fait avec du pe- 
tit lait ou une decoction d' orge au lieu d' eau. 

Le cotonnter en arbre croit dans les Indes 
et dans les iles d'Amerique ; il porte un 
fruit de la grosseur d'une noix, dans lequel 
est renferme le coton. Ce fruit s' ouvre 
lorsqu'il est mur, et si l'on n'en faisoit la 
recolte a propos, le coton se disperseroit et 
se perdroit. On cultive aussi aux Antilles 
une espece de cotonnier qui donne un colon 
d'une belle couleur de chamois et tres-fin, 
que l'on nomme coton de Stam. 

Il y a deux recoltes de coton par an, la 
premiere est la plus abondante et la plus 
belle; elle se fait en Septembre et en Octo- 
bre; l'autre qui se fait communéëment en 
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Mars, est moins avantageuse. On fait sé- 
cher le coton au soleil, on le fait passer 
ensuite au moulin pour Peplucher et en 
séparer la graine, et on le met en balles 
pour nous l' envoyer. La diversite des ou- 
vrages que l'on fait avec le coton, depend du 
choix de la matière et de la maniere de 
l' employer. On en fait des mousselines, 
des toiles, des bas, des futaines, des bazins, 
&c. Il entre aussi dans une infinite d*Etoffes 
ou il se trouve tissu avec la soie, le fil ct 
plusieurs autres matieres. 

Le fromager, arbre qui croit aux Indes 
et aux Antilles, porte un fruit qui donne un 
coton moins fin que celui du cotonnier. II 
ne peut etre carde ni filè que très- difficile- 
ment., Les Indiens l'employent pour garnir 
des oreillers, des coussins, &c. 

Le mahot, arbrisseau qui croit aux An- 
tilles donne aussi un coton des plus fins, de 
couleur tannee, luisant, tres-doux ; mais 
aussi court que celui du fromager. Ilest im- 
possible de le filer, on Pemploie cependant 
a divers uSAges., 

. 
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Les fruits de Papocrn, plante originaire de 
Syrie, contiennent une matiere filamenteuse 
sous laquelle est une ouate fine et d'un beau 
blanc, dont on se sert pour bourrer les ma- 
telats, et pour ouater des habits. Melee 
avec du coton, de la filoselle ou de la soie, 
on la file pour fabriquer des étoffes; les 
chapeliers la feutrent avec le poll de lièvre 
et de lapin. 

ll y a encore quelques autres plantes qui 
donnent une espece de coton tres-fin que 
Pon peut filer et employer a divers usages, 
de mCme qu'a faire du papier. 

Le coco{zer qui croit en Asie, en Afrique 
et en Amerique, donne un fruit tres-gros, 
nommè coco ou now de coco. Cette noix 
est remplie d'un jus tres-agreable, qu'on boit; 
lorsque le coco est mur, ce jus s'épaissit et 
devient une espèce de grosse amande, dont 
on peut retirer une huile et une boissonsem- 
blable au lait d'amande. On fait des coupes 
et des vases avec la coque du coco, et 
Pon peut filer la bourre dont elle est cou- 
verte. 
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Le sumac de V/trginte qu'on nomme en 
Canada wvinazgrier, porte des fruits en 
grappes dont on fait par infusion un tres- 
bon vinargre, qu'on peut employer dans 
les as821.0nnemens. Il y a en Europe une 
espece de zumac qui fournit du tan. 

Le cacaoyer ou cacaotter croit en Ame- 
rique. Il est toujours vert et porte toute 
Pannee des fruits qui murissent successive- 
ment. Ce sont de tres-grosses gousses, qui 
contiennent chacune vingt, trente ou trente 
cinq amandes de cacao, Il y a deux sortes 
de cacao, le gros caraque, et le cacao des 
ies ou de Cayenne, Le premier est plus 
estimE dans quelques pays; il est moins 
amer que l'autre: mais ces deux especes de 
cacao étant produites par les memes arbres, 
la difference est peu considerable. L'a- 
mande du cacao a Vavantage de ne se point 
rancir. C'est avec le cacao et le suere que 
Pon fait Vespece de chocolat nommè choco- 
lat de santé. Lorsqu'on veut que ce cho- 
colat flatte le gout plus agreablement, on y 
ajoute de la vanille et de la cannelle. On y 
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met une demi-vanille, une ou deux vanilles, 
c'est-a-dire, une demi-gousse, une ou deux 
petites gousses de vanille par livre de cacao. 
On retire du cacao une huile qui a la con- 
sis tance de beurre et qu'on nomme Heure 
de cacao, on peut s'en servir dans la cui- 
sine; on l'emploie en médecine. Il a 
la propriété de blanchir et d' adoucir la 
peau. 

Le calebassier, grand arbre qui croit A 
FAmerique, porte des fruits nommès cale- 
basses, qui ressemblent a une bouteille. 
Ces fruits vides et séchés servent aux sau- 
vages et aux negres pour serrer et con- 
server leurs vivres. 

La courge ou calebasse d' Europe est une 
plante annuelle dont le fruit qu'on nomme 


gourde, ressemble a la calebasse et sert 
aux mèémes usages. 


VIII. Drs GRAIN Es. 


Les graines sont les semences que la plu- 
part des plantes produisent et qui contien- 
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nent le germe des nouvelles plantes qui en 
doivent naitre. Les unes sont dans le coeur 
des fruits comme les pypins, les noydur, 
ou dans une capsule qui est une enveloppe 
composce de panneaux secs et Elastiques, 
qui renferment les semences, comme le pa- 
wot, &cc.; d'autres dans des gousses com- 
poses de deux panneaux qu'on nomme 
cosses; comme, les pors, la wvonule ; VE- 
corce charnue qui enveloppe la now, Pa- 
mande, &c. se nomme hon. Quelques 
naturalistes nomment bogue, le fourreau he- 
riss6 de piquans qui entoure la chatargne, 
le marron. 

Les graines, comme les autres parties des 
plantes, sont employees a des usages aussi 
nombreux que varies. Elles servent de 
nourriture a Phomme et aux animaux; 
elles nous donnent des farines, des fe- 
cules, de l'amidon, des huiles, des epices, 
des essences, des parfums, &c. et sont d'un 
grand usage dans les arts. 

La farie est du grain moulu et reduit en 
poudre dont on a s&pare le son avec des 
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blutteaux. Les farines propres à faire dy 
pain sont celles de froment, de seigle, de 
sd yyasin, de mats, d'orge, de vis, d' avoine, 
de pants, &c. La substance farineuse est 
abondamment rẽpandue dans le regne vege- 
tal. La nature nous la présente dans un 
grand nombre de plantes, dans les semences 
de toutes les gramnges et de toutes les le- 
gumincuses : dans le fruit du ene, du 
nete, du chatartgnrer, dans la motelle du 
Sagoutier, dans I'Ecorce d'une espece de pn, 
dans la fecule du 1nantoc, dans les racines de 
plusieurs plantes potageres, &c. On nomme 
fecule la farine que Von obtient de Ia 
pomme de terre par le lavage. 

Le plus beau pain se fait avec la farine de 
froment, dont on retire aussi par le lavage 
une fecule semblable a celle de la pomme 
de terre; c'est Pamidon avec lequel on fait 
cette colle transparente que l'on nomme em- 
ports, On blanchit l'amidon en le laissant 
sejourner dans un acide, c'est alors la pou- 
dre que l'on met sur les cheveux. On se 

sert 
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ert aussi pour faire cette poudre de la ſccule 
de marrons d' Inde. 


Le cafe est la graine du cafeyer ou ca- 
ier, qui croit en abondance dans I Arabie 
heureuse, et principalement dans le royaume 
d' Yemen, vers le canton d' Aden et de Mo 
ka. Le caſier fut apportè en Italie par des Ve- 
nitiens dans le 16me siècle. C'est de France 
qu'il fut porte a l Amèrique où l'on en cultive 
beaucoup maintenant. Le meilleur café est 
celui d' Arabie, nomme moka, ensuite celui 
des autres parties du Levant; apres ceux- ci, 
on estime celui de Vile de Bourbon, et enfin 
celui de l' Amerique dont le meilleur croit a 
la Martinique. 


La vanille est une plante qui grimpe sur 
les arbres. Elle porte des gousses grosses 
comme le doigt et longues d'un demi pied, 
remplies de petites graines noires qui exha- 
lent une tres-bonne odeur et qui ont une 
saveur très-forte. La vanille ou le ranllier 
dont on distingue plusieurs sortes, croit a 
St. Domingue, au Mexique et au Pcrou, On 
() 


! 
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peut par le moyen de l'esprit de vin extraire 
toute la partie rEsineuse odorante de la va- 
nille. Quelques cuiller&es de cette essence 
donne aux liqueurs spiritueuses une odeur 
et une saveur des plus agreables. Les par- 
fumeurs en mettent dans leurs parfums. 

Le porore est la graine aromatique de 
differentes espèces d' arbrisseaux et d'arbres, 
dont nous citerons les plus connues et les 
plus en usages. 1“ Le potvrier blanc qui 
croit dans quelques endroits du Malabar et 
de Malaca et dans I'ile de Madagascar; le 
porore blanc ne differe du noir que par la 
couleur. 2®Le potore de Gurnee, ou porore 
en gousse, croit naturellement dans les deux 
Indes, en Guinçe et au Brésil. On l'élève 
aisément dans les pays chauds de I Europe. 
On s'en sert tant dans les alimens qu'en 
médecine. On le confit au vinaigre et on 
l'emploie comme les capres. Les vinai- 
griers en mettent quelquefois dans leur 
vinaigre pour le rendre plus fort. 3 Le 
poivre de la Jumaigue est une des meil- 
leures Epices qui soient en usage; il rEunit 


— 
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l'odeur et la saveur de plusieurs aromates. 
49 Le potvre long. Beaucoup de nations 
s'en servent pour assaisonner leurs yiandes ; 
en Europe il n'est employe qu'en medecine. 


Les Mcxicains en mettent dans leur choco- 


lat. Les Indiens en font une liqueur. 
50 Le powwre nor nous est apportè des Indes 
orientales, et sur- tout des iles de Java, de 
Sumatra et du Malabar; c'est l'cspèce de 
poivre dont on consomme le plus. 

L*achiote ou le roucou est l'arbre dont la 
graine macerce et mise en pate, fournit a la 
teinture une couleur rouge, connue sous le 
nom de roucou. On le cultive dans l' Inde 
et a l'Amèrxrique. 

Le cachou est un suc extrait de la noix 
que l'on trouve au milieu du fruit de Parec, 
espèce de palmier, qui croit sur les cotes 
maritimes des Indes orientales. On rend 
ce suc solide par Vevaporation, et Pon en 
forme des pains qu'on nous apporte de Ma- 
labar, de Surate, du Pégu et des autres 
cotes des Indes. Les Indiens mèlent avec 
le cachou plusieurs aromates très- forts et en 
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font des pastilles, En Europe on le prc- 
pare avec du sucre, de Pambre, quelque- 
fois un peu de canelle, et Pon en fait de pe- 
tites pastilles qui donnent a Vhaleine une 
odeur agreable. Le cachou a aussi des 
proprictes médicinales. 

Le vis est la graine du ris que Pon cultive 
dans les pays chauds, aux heux humides et 
mar6cageux, et qu'on nous apporte des 
Indes orientales, du Levant, du Piémont, 
de I' Espagne et de la Caroline. La farine 
de ris pourroit servir a faire de bon pain; 
on Pemploie a cet usage dans les Indes. 
Les Indiens en tirent auss par la distillation 
une liqueur spiritueuse, qu'ilsnomment ara 
et qu'ils chargent ensuite de sucre et de 
divers aromates. Cette eau de vie est tres- 
forte et enivre plus que celle de vin. On 
prepare aussi avec la graine de Vanis de la 
Chine une espèce d' ara ou rack : on 
en met dans le Sorbet, boisson faite avec du 
citron, du sucre, de Pambre, &c. dont les 
Furcs font un grand usage. 

On connott suffisamment Forge qui est 
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3 1 . * 
le base du Sι re d'orge, de Vorgeat, et qui 
sert a faire la biere. 


La grame ants couverte de sucre forme 
de petites pastilles agreables au gout. Celle 
du colsa, espece de chou, donne par expres- 
sion, une huile fixe, bonne a bruler, a faire 
du savon noir, a préparer les cuirs, a fouler 
les Etoffes de laine, &c. Celle du sines, 
ctant broyce nous donne la moutarde.. 


L*ambrette ou grame de musc est la 
graine d'une plante qui croit en abondance 
et sans culture dans les Antilles, et sur-tout 
en Arabie et en Egypte. Les parfumeurs 
en font usage a cause de Vodeur d'ambre 
qu'elle exhale. "+ | 


Le pavot blanc est la plante qui donne 
Popium. Il decoule naturellement ou par 
incision de la capsule de cette plante. Les 
orientanx en font un grand usage. Ils le 
regardent comme un remède qui procure la 
tranquilite, la joie et la séréniték. On nous 
envoic ce suc concret de la Natolie, de I'E- 
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gypte et des Indes. L' op.: est d'un grand 
usage en médecine. Les graines du pavot 
blanc et celles du pavot ordinaire, fournis- 
sent par expression une huile connue dans 
le commerce sous le nom d' hνle d'willet. 
Les peintres en font un grand usage. Cette 
huile est assez douce, lorsqu'elle est ré- 
cente, pour que l'on puisse la manger et 
meme la faire passer pour de l'huile d' olive 
commune. | 


Les fucus qu'on appelle vulgairement 
wares et dont on distingue plusieurs especes, 
se trouvent tous dans la mer, et servent a 
la nourriture des animaux qui l'habitent. 
On les brile pour en retirer la So dont 
on se sert pour degraisser les Etoffes, et qui 
entre dans la composition des sayons et du 
verre. 


Le genre des plantes appeltes champt- 
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gnons, doit piquer la curiosife par ses sin- 
gularités et ses caracteres particuliers. 

L'agaric de chene est une espèce de cham- 
pignon, fort pesant qui crolt sur les vieux 
chenes, les vieux noyers, et dans les endroits 
pourris d'autres arbres. Il est employe par 
les teinturiers. Il est reconnu pour un des 
meilleurs astringens dont on puisse se servir. 
C'est avec un agaric semblable que Pon fait 
Pamadou. Les autres espèces de champi- 
gnons sont ou des poisons très- actifs ou 
bons à manger. 

Le mousseron est une espèce d'agaric 
dont la substance est plus sèche; il peut se 
garder pendant I'hiver; on l'emploie dans 
les ragouts. 

La truffe croit dans la terre et ne paroit 
point au dehors. C'est au mois de Septem- 
bre et d' Octobre qu'on en fait la recherche. 
C'est un mets delicat, mais Echauffant et 
malsain. 

On fait venir des champignons dans les 
jardins, sur couches, et ce sont ceux dont 
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on fait le plus d' usage dans les ragouts, II 
en vient aussi naturellemeut dans les bois, 
sur les fossés, mais il faut bien les connoitre 
pour se risquer à en manger. La plupart de 
de ces champignons sauvages sont des 
poisons. | 

Le l{:coperdeest globuleux et rempli d'une 
poussière noire qui arrète les h&morra-- 
SICK; --- 

Les /tchens que quelques naturalistes mettent 
dans la classe des champrgnons, d'autres dans 
celle des mousses, croissent, meme sur les 
substances les plus lisses et les plus dures, 
dans les pays du nord. Leurs usages par- 
ticuliers sont très-nombreux. Plusieurs es- 
peces de lichens reduites en poudre entrent 
dans la fabrication d'un pain qui sou— 
tient l' existence des malheureux habitans 
du nord. 

On confond souvent sous le nom d'or-— 
Settle plusieurs espèces de lichen qui four- 
nissent à la teinture des couleurs jaunes, 
violettes, bleues, rouges et noires. 
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Les morsses sont de petites plantes tou— 
jours vertes, particulièrement pendant Þh1- 
ver. Elles tapissent la terre dans le temps 
ou elle seroit dépouillèe; elles rendent 
solides les marais fangeux dont elles Ele- 
vent le fond en le changeant en terreau, 
elles empCchent la putrefaction des eaux; 
les oiseaux en garnissent leurs nids, elles 
servent a conserver les plantes, a cnvelop- 
per les fruits, a emballer et a calfeutrer ; 
elles ont aussi une infnite d' usages parti- 
culiers. 


Le lycopede ou mousse rampante donne 
une poussière jaune, abondante, qui produit 
une flamme vive, tres-brillante, et sans au- 
cune fumce. On s'en sert a l'opëra pour 
procurer aux flambeaux des furies une plus 
grande quantite de flamme en un instant, 
à volonts, et sans aucun danger. La pous- 
sière du {ycopede ne contracte aucune union 
avec l'eau. Cette mousse croit dans les 
forets sablonneuses du nord. 


Le polil rie sert a faire des tapis; le 577 
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rural couvre les toits rustiques, et les defend 
de la pluie dont il facilite l'coulement. Le 
licopode commun fait de bons tapis pour 
essuyer les pieds. 


La mousse d' arbres, nait sur plusieurs 
arbres, tels que le chene, le peuplier, le pom- 
mier, le pin, le sapin, le méleze, &c. La 
plus estim&e est celle qui croit sur le cẽdye; 
elle est employee en médecine. Les par- 
fumeurs la pulycrisent pour en faire le fond 
de leur poudre de Chypre. 


Les habitans du nord font de bons cous- 
sins et des sommiers avec la grande espece 
de mousse, appellee sphagnon. 


La moisissüre qui vient sur le pain, la 
croute de pate, &c. est une mousse nommẽe 
MUCOY. 


La fougere male a des tiges tres-ra- 
meuses. Elle vient dans les bois, elle aime 
aussi les lieux pierreux et montueux. La 
racine de cette plante peut servir à faire 
du pain. Les cendres qu'on en obtient 
en la brulant, pétries dans I'cau et mises 
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en boules peuvent servir au lieu de savon 
a blanchir le linge. CG, en tire un sel, 
dont on fait avec du sable le verre vert, 
qu'on appelle verre de fougere, qui est 
si commun en Europe. Il y a des en— 
droits 6a l'on se contente de meler les cen- 
dres de fougeres avec les cailloux ; le 


verre n'en est pas moins beau; tel est 
celui de Florence. 
* 


Les rameaux de bruyeres les plus fins 
et les plus souples, servent a faire des 


balais et des vergettes. On les tire d'I- 
talie. 
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DES ANIMAUX. 


Le r*gne animal comprend tous les ani- 
maux. Les naturalistes les ont divisés de 
plusieurs manières. Il wentre point dans 
notre plan de donner et de suivre ces diffe- 
rentes divisions. Apres avoir dit un mot de 
Phomme, nous parlerons des quadrupedes, 
des oiseaux, des amphibies, des poissons, 
des insectes, des vers et des avantages que 
ces diferentes especes d'animaux nous pro- 
curent. 

On nomme carnzwores ou carnassiens 
ceux qui se nourrissent de chairs; ceux qui 
ne mangent que des plantes ou des graines, 
se nomment fr ug2ores. 

Les anzmyuy domesligues sont ceux que 
Phomme a su dompter pour les rendre les 

compagnons 


jue 
les 
ons 
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compagnons de ses travaux, de ses plaisirs, 
et ceux qui lui servent le plus ordinatrement 
de nourriture. Les animauyr sduvages, 
sont ceux qui vivent loin de lui, et ne sont 
ni ses serviteurs ni ses esclaves. 


On distingue encore entre les animaux, les 
©201pares et les ovipares ; les premiers sont 
ceux dont les petits naissent vivans, les se- 
conds ceux dont les petits naissent enfermCcs 
dans un uf. 


I. DE L'HOMME. 


1 n'y a qu'une espece d'homme; mais 
outre la difterence qui existe parmi les 
individus, la nature a encore produit des 
varictes dont les caracteres sont constants : 
les principales sont I' homme blanc; les Eu- 
ropeens et les peuples d'une grande partie 
de I Asic sont de cette couleur. L'homme 
no ou le negre; son nez est aplati; 


ses lèvres sont Epaisses ; il a les cheveux 


crepus. Cette varicte appartient a une 


P 
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grande partie de PAfrique., I n'y avoit 
point de negres en Amerique lorsqu'elle fut 
deEcouverte. Les negres ne naissent pas 
noirs, mais les n&grillons naissent avec une 
teinte différente des blancs, Sept ou huit 
jours après leur naissance, leur peau com- 
mence a brunir et devient bientot noire; 
s'ils sont muldtres, ils deviennent d'un 
rouge brun, ensuite d'une couleur qui tient 
le milieu entre le blanc et le noir. On 
voit parmi les negres toutes les nuances du 
brun au noir, comme parmi les blancs 
toutes celles du brun au blanc. II nait 
quelquefois parmi les nègres des blancs de 
peres et de meres noirs; et chez les Indiens 
couleur de cuivre, des individus couleur de 
blanc de lait, mais on ne voit jamais d'in- 
vidus noirs naltre parmi les blancs. 


II. DES QUADRUPEDES. 


Les quadrupedes sont des animaux vivi- 
pares, qui ont quatre pieds. Leur corps 
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et ses dificrentes parties sont couverts d'une 
peau, nue chez quelques uns, et chez les 
autres garnie de poils, qui regoivent diffé- 
rens noms selon leur longueur et leur Epais- 
seur. Leurs pieds sont ongules ou og 
cules, On appelle ongules les quadrupedes 
qui n'ont qu'un seul ongle ou corne aux 
pieds, ce qui les a fait aussi nommer $0{- 
pedes. Les onguiculcs ont plusieurs ongles. 
On nomme rum7nans les quadrupedes qui 
ruminent, C'est-a-«lire, qui remacheut ce 
qu'ils ont dta avale, 

Les quadrupedes semblent n'avoir été 
crees que pour l'homme. Leurs usages 
particuliers sont aussi importans que nom- 
breux ; il nous fournissent leur chair, leur 
sang, leur lait et leur graisse, pour notre 
nourriture; leur toison pour nous habiller 
et nous couvrir; leur peau et leur poil, 
pour difterens usages. Avec leurs dents, 
curs cornes, on fabrique divers ustenciles, 
&. | 
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Do LAIT. 


Le lait est une liqueur blanche et opaque, 
nourrissante, d'une saveur douce, sucrce, 
d'une odeur legèrement aromatique, qui sc 
trouve dans les mammelles des femelles des 
animaux, et qui est destince a nourrir leurs 
petits dans les premiers temps de leur vie. 
Apres la femme, les quadrupedes et les ceta- 
ces sont les sculs animaux qui aient du 
lait. On concoit que le lait diffère dans les 
differens animaux. Cclui de la vache qui 
est le plus Epais, le plus gras et le plus nour- 
rissant, est celui dont nous faisons le plus 
grand usage. Nous le buvons frais, nous 
le preparons de differentes manières, et nous 
en retirons le petit lait, le sel ou sure de 
lait, le beurre, le fromage, et mcme des 
liqucurs. 

Pour preparer le pelit lait, on fait cuire 
le lait, en y ajoutant, pour faire coaguler 
la partie Epaisse, de la pre&ure, qui est du 
lait caille que l'on trouve dans l'estomac des 
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veaux. La fleur de chardon et d'artichaut 
produisent le meme effet. On retire du 
petit lait &vaporè un sel essentiel blanc et 
Sucre que Pon nomme sel ou sucre de lait; 
et que Pon prend dans de l'eau pour se ra- 
fraichir, La creme est la partic la plus hui- 
leuse et la plus onctueuse du lait; c'est elle 
qui le rend si doux, si savoureux et si nour- 
rissant. Pour faire le bete, on Ecreme le 
lait refroidi et reposc, on verse la creme dans 
la barate, et on la bat jusqu'a ce que tout 
le petit lait soit s&pare de la partie grasse 
qui se convertit en une masse jaunatre qui 


est le beurre. On fait aussi du beurre avec 


le lait des autres animaux. Pour faire le 
fromage, on se sert de presure ; on en jette 
dans le lait pour le faire prendre; ensuite 
on met ce lait caillè dans diffcrentes formes, 
ou on le laisse parfaitement egouter, On 


le presse ensuite afin de faire sortir tout ce 


qui pourroit &tre resté de sfrosite, On l'ar- 


rose d' eau de sel pour lui donner du gout,. 
ot pour le faire se garder. On mèle de la 
0 


reme avec le lait caill6 pour faire les meil- 
232 
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leurs fromages. Ceux ou Pon a mele diffc- 
rens laits, ont un gout» plus rance et plus 
insipide. Ceux qui sont faits de lait de 
chevre sont excellens. Les Russes qui con- 
finent à la Laponie ont l'art de tirer du 
lait ferments une sorte d' eau de vie 
qu'ils nomment aral, et dont il font grand 
usage. | 

Le lait de differentes especes d'animaux 
a quelques vertus particulières. Celui de la 
ehèvre, celui de la brehts, celui de l'dnesse, 
celui de la qument, &c. sont employes 
comme remèdes, et dans quelques pays on 
en fait aussi du beurre et des fromages. Le 
lait en general est un aliment sain, agreable, 
et utile dans un grand nombre de cas. C'est 
un des mëdicamens les plus precieux que pos- 
sède la médecine. 

Le lait de qument est la boisson de plu- 
sieurs peuples de P Asie. On attribue a l'u- 
Sage continuel que les Arabes font du lait 
de la femelle du chameau, l' exemption de 
plusieurs maladies. Les Lapons se nour 
rissent du lait de leurs rhennes, et en font 
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d'assez bons fromages. En Italie, on en 
fait d' excellens avec le lait que les femelles 
bes fournissent en abondance. Les Ame- 
ricains font usage du lait de be et en font 
des fromages. 


DE LA GRAISSE, DU SUIF, &c. 


Les différentes graisses ont chacune des 
proprictes qu'il seroit trop long de rapporter. 
On les emploie a dificrens usages, a faire des 
pommades, du savon, des onguens, &c. On 
retire de celle de Pours une huile claire, 
qui sert aux memes usages que Phuile d'o- 
live. La graisse de pore ou d'autres ani— 
maux, devenue vieille, sert à faire le vie- 
oint avec lequel on graisse les voitures, Le 
Surf est une espèce de graisse qui se durcit, 
et diffère en cela des autres qui restent tou- 
jours molles. Le belier, la brebrs, le mou- 
ton, le bauf, le cer, le daim, le bouc et 
tous les quadrupèdes ruminans donnent du 
suif dont on fait de la chandelle. 
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Drs Colgs ET DES PEAux. 


On donne le nom de cu aux peaux des 
animaux preparces par le tanneur et le cor- 
70YJeur pour les rendre susceptibles d'Ctre 
employees. Les peaux de barufs, de vackes, 
de veaur, de chevauyr, de chevres, de ces, 
de chens, de buffles, &c. Etant tannces et 
corroyces, donnent des cuirs qu'on emploie, 
selon leurs différentes qualités, a divers 
usages, particulièrement a fa.ce des bottes, 
des scul:ers, des harnois, des soupentes, 
des couvertures et d'autres cuirs de voitures, 


à couvrir des coffres, des malles, des livres, 


&c. Les currs de Hongrie, sont faits de 
peaux de cheval. On fait avec les cuirs de 
boeuf des scaux pour porter l'eau dans les 
cas d' incendie, parce qu'ils ne sont point 
sujets a ètre briscs. En Angleterre, on en 
fait aussi des tabatieres, des Gcritoires, des 
Etuis, &c. On nomme cuir de Aussie ou 
dc rouss du cuir du boeut que les Russes 
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preparent d'une maniere particulicre, en lui 
donnant une odeur agreable. On corroie 
beaucoup de peaux aw suif, de meme qu'on 
en tanne au mack. Le tan fait du bois 
de sumach est beaucoup plus fort que celui 
fait avec 'Ecorce du chene. 

Le nom de peause donne ordinairement aux 
peaux d' animaux passces, preparcesct les plus 
souvent teintes par le pedussier pour servir 
a différens usages. La basane dont on se 
sert pour les reliures des livres, est de la peau 
de mouton. On en fait aussi avec la peau 
de chevre, Celle du buffle, a cause de sa 
lègèretẽ, de sa force et de sa resistance sert 
anx gens de guerre à faire des baudriers, des 
ceinturons, et des vètemens qu'on nomme 
buffles. Beaucoup de peaux de beufs, d' ẽlans, 
d'orignacs et d'autres animaux de la meme 
espece, passces comine celle du buffle, en 
prennent le nom et servent aux memes 
usages. La peau de veau passce sans son 
poil sert à faire des tambours, à relier des 
livres. Garnie de son poil, on en fait des 
havre-sacs. Les bourreliers, les relicurs et 
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autres artisans, emploient la peau de co- 
chon. La peau de daim sert a faire des 
gants, des vetemens. On donne dans le 
commerce le nom de peau de dazm, a celle 
du cheyrcuil de la Louisiane. Les negres 
font des boucliers avec la peau de I'clephant. 
Celle du Z/inoceros dure, plissce, impenc- 
trable aux traits et meme aux armes a feu, 
sert aux Indiens et aux Abyssins à faire des. 
cottes d' armes. Les Lapons et autres peu— 
ples font, avec la peau du jeune »/enne, des 
vetemens de toutes especes : celle des 
vieux $'apprete comme celle du cert et du 
daim, et fait les plus beaux gants, les plus 
belles vestes et les plus beaux ceinturons, 
On fait des cribles avec la peau du castor, 
du cochon, de l'àne. C'est avec cette der- 
nière peau qu'on fait les meilleurs tambours. 
Les chamoiseurs préparent les peaux de 
chamois, dont on fait des gants, des gilets, 
&c, &c. 
On appelle Mägie Part de passer en 
blanc certaines peaux delicates, comme celle 
du mouton, du veau, du cerf, du chien, du 
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daim, &c. dont on se sert pour faire les 
plus beaux gants et d'autres ouvrages. On 
fait avec la peau de chien passte en gras 
des gants pour blanchir la peau du bras, et 
des bas pour fortifier les jambes et en preve- 
nir Penflure. 

On nomme canepin une peau tres-delice 
qu'on leve de dessus la peau de. mouton 
après qu'elle a été quelque tems dans la 
chaux, et dont on se sert pour faire des 
gants de femme d'une très- grande finesse, et 
des eventails qu'on peint de diverses ma- 
nicres? 


Des PELLETERIES ET DES FOURRURES 


La pelleterte est Part du pelletier et du 
fourreur qui preparent les peaux garnies de 
leur poil pour en faire des fourrures. On 
donne aussi le nom de pelleteries aux peaux 
memes dont on fait les fourrures. Le plus 
grand commerce de pelleteries se fait en 
Russie et en Canada. Celles qui ont le poil 
le plus long, le plus fin, le plus fourni, le 
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plus doux et de la plus belle couleur, sont les 
plus belles, les plus recherchees et les plus 
cheres. Telle est la fourrure que donne la 
zibeline qu'on nomme aussi marte gibeline, 
petit animal des pays du nord. Les peaux 
de zibeline du Kamschatka sont plus esti- 
mees que celles de Siberie, quoiqu' elles ne 
Solent pas d'un aussi beau noir. Celle du 
renard now qu'on trouve au Spitzberg, 
dans le Groënland, an Laponie et en Canada, 
est, apres la zibeline, la fourrure la plus 
belle et la plus chere. Le poll en est si long 
et si fin qu'il pend du cote que Von veut. 
Celle des renards blancs qu'on trouve en 
Laponie n'est pas fort estim&e, mais on re- 
cherche, a cause de leur rareté, celle des 
renards bleus, gris et croisés. 
La peau de la marte qui nous vient de 
I Asie et du Canada, est brune et jaune. La 
partie de cette peau la plus estimèe est celle 
qui est la plus brune. La raison de cette 
preference est que, plus la fourrure de marte 
est brune plus elle ressemble a celle de la 
zibeline, avec laquelle il ne faut cependant 
pas 
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pas la confondre. La peau de Phermine, 
petit animal des pays du nord, est au nombre 
des plus belles fourrures, elle est blanche, 
tres - recherchte et tres-chere. Le petit 
bout de la queue est noir. Les &curenutls 
des pays du nord deviennent gris pendant 
Phiver ; leur peau, ainsi que celle de Vecu- 
reutl gris du Canada et de Virginie, est 
cette fourrure que Pon connoit sous le nom 
de petil- gyis. La peau de Pagneau garnie 
de sa laine et preparee est ce qu'on nomme 


fourrure d'agnelins. Celle des agneaur 


de Tartare et des bords du Volga porte 
une laine fortement fris6e, courte, douce 
et d'un noir eclatant. Les grands en Russie 
s' en servent pour fourrer leurs robes et leurs 
bonnets. 

La peau du {yn.r ou loup-cervier donne 
une fourrure d'un gris blanchatre qui est 
assez estimée, sur-tout celle qui vient de 
Siberie. En Amerique on nomme lelynx, 
chat-ceroter, parce que Pespece de cet ani- 
mal y est plus petite que dans l' ancien con- 
tinent. 


2 


170 Abrege 
La peau du ige qui est d'un blanc jau- 
natre avec des bandes noires est fort estimée 
a la Chine; en Europe on fait beaucoup 
plus de cas de celles de la panthere, de 
Ponce et du lẽopard du Senegal et de Gui- 
nee, Ces trois animaux qui ne sont que 
trois especes du meme genre, n'habitent que 
les pays chauds. Les fourreurs appellent les 
peaux de la premiere espèce peda de pan-— 
there, celles de la seconde, peaur de tigre 
d' Afrique, et enfin ils appellent impropre- 
ment heauæ de trgre, celles de l' animal que 
nous nommons {&opard. Ces peaux sont 
d' autant plus estimèes et plus chères que le 
fauve en est plus vif et plus brillant, et les 
taches bien noires. La peau du lion qui fai- 
soit autrefois la tunique des heros, sert main- 
tenant aux Maures de lit et de manteau; 
dans nos contrèes on en fait des housses pour 
les chevaux de carosse et de main. La peau 
4, de la chepre d' Angora, preparce avec son 
poil qui edi tres-long et tres-fin, 
sert à faire de beaux manchons. Celle du 
zebre est garnie d'un poil doux comme de la 
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sole. La peau du zebre male est rayce trans- 
versalement de belles lignes jaunes et noires, 
celle de la femelle est rayce de la meme 
manière, mais les lignes sont noires ct 
blanches. 


La peau de Vours est la plus estimce des 
fourrures communes ; on en fait des tapis, 
des bonnets de grenadiers, des manchons, 
&c. Celle de Pours blanc sert a faire des 
pelisses pour ceux qui vont 2 la peche de la 
baleine. Le loup, le renard, la chevre, 
quelques especes de chiens, les chats, le 
blaireau, Vecureutl, le lapin et une infinite 
d'autres animaux donnent aussi des pelle- 
teries qu'on emploie de diffẽrentes manieres, 


Du Poll, DEs CRINS ET DEs SOIES. 
Le por! des animaux sert à plusieurs 
usages. On nomme crins les longs poils de 
la criniere et de la queue du cheval, qu'on 
emploie pour faire des boutons, des tamis, 
des cordes, des Etoffes dont on couvre des 
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meubles, des archets d' instrumens, des 
bagues, des bracelets, des colliers, on en 
mele avec les cheveux des perruques. Le 
poll ou crin uni de la queue du boeuf et du 
cheval, apres avoir été corde et bouilli, pour 
etre Crepi ou frise, est employs par les 
tapissiers, les selliers et les bourreliers et 
autres artisans pour les ouvrages de leurs 
métiers. Le reste du poil de leur peau sert 
a faire de la bourre dont on garnit les selles 
des chevaux, les bats des mulets, &c. les 
chapeliers en mettent dans leurs feutres qui 
sont des étoffes non tissues qui se font en 
foulant les poils ou la laine dont elles sont 
composèes. 

Le poil de la cheore est plus dur que la 
laine, on le file et on l'emploie pour fabri- 
quer des galons, des boutons, et des Etoffes 
que Pon nomme camelots, du nom de Kai- 
"nel que les Arabes donnent a la chevre. 
On fait avec le poil des chevres d'Angora, 
de Syrie, et d'Heraclee des Etoffes aussi 
belles et aussi Justrees que celles de soie. 
Les chèvres de Barbarie, de l'Asie Mineure 
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et des Indes fournissent la plus grande quan- 
titè du beau poi de chevre avec lequel on 
fait les camelots. 

Les longs poils du cochon que Pon 
nomme £02es, servent à faire des balais, des 
brosses et des pinceaux. Le poll du {ieore 
et du {apin se feutre, et entre dans la fabri- 
cation des chapeaux ; mele avec de la laine, 
1] peut se filer et se tisser. On en fait des 
gants, des Etoffes. Les plus belles se font 
avec celui du lapin d' Angola. Il est tres- 
long, tres-fin, et très- blanc. Celui du blaz- 
reau sert à faire des pinceaux fins. 

Le commerce des peaux de castor est con- 
sidéèrable en Canada; il n'y a point de poil 
qui se feutre plus facilement que celui de ce 
petit animal. On emploie pour fabriquer 
les chapeaux blancs le poil de dessous le 
ventre; celui du dos qui est noir, sert à 
faire les chapeaux ordinaires; et enfin, celui 
des flancs qui est le plus long, se file pour 
la fabrique des bas, des bonnets, &c. On 
a meme essayé d'en faire des étoffes, mais 
on les a trouvèes sujettes a se durcir comme 
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du feutre, Les chapeliers donnent le nom 
de laine, au poil ou espece de duvet tres-fin 
et tres-serre qu'on trouve sous le ventre 
du castor. Le plus long poil du ca- 
meau se file pour faire des Etoffes, et le plus 
court s'emploie dans la fabrique des cha- 
peaux 


DE LA LAINE. 


On sait qu'on donne ce nom a Pespece 
de poil qui croit abondamment sur le belter, 
la brebts, le mouton et Pagneau. I faut 
donner à la lame plusieurs preparations, la 
laver, la dégraisser, I'Echauder, la carder, la 
fouler, la filer, pour la mettre en état d' etre 
employee a faire des bas, des Etoffes, des 
draps, des flanelles, des tapisseries, des bro- 
deries, &c. Les lanes d'Italie, d' Espagne 
et d' Angleterre, sont les plus belles, et sont 
un objet considerable de commerce pour ces 
pays. Les laines que l'on tire du Levant, 
sur-tout de Smyrne et de Constantinople, 
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sont d'une tres-belle qualité. On fait la 
tonte des brebis et des agneaux tous les ans ; 
dans les pays chauds, on la fait meme deux 
fois par an. La laine du col et dn dos des 
moutons est de la premiere qualite, celle 
qui couvre les autres parties n'est pas si 
bonne. La laine blanche est plus estimée 
ue celle qui est colorce, parce qu'a la tein- 
ture elle peut prendre toutes sortes de cou- 
leurs. La laine lisse vaut mieux que la laine 
crẽpue. On tire du Levant une espece de 
laine noire, rousse ou grise, fort courte, très- 
fine, qu'on nomme dans le commerce lame 
de chevron. La noire est la plus recherchee, 
elle entre dans la fabrication des chapeaux. 
On nomme tare crue celle qui n'est point 
appretee. 

Les moutons de l' Indostan et de Perse ont 
une laine courte, tres-fine, qui tombe d'elle- 
meme en certains temps. Ceux de la Cote 
d'or ont du poil au lieu de laine. Ceux de 
Sambra ont un poil semblable a celui des 
chevres. Ceux d' Afrique ont aussi au lieu 
de laine un poil très- fin et doux que l'on 
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tond tous les ans et dont on fabrique diffé- 
rentes Etoffes. 

Le lama et le paco, quadrupedes qu'on 
ne trouve qu'au Perou et que nous nom- 
mons #v2gognes, portent nne laine tres-esti- 
mee et très-chère. Elle est d'un rouge pale 
et aussi douce que de la soie. On en fait de 
très- beaux gants, des draps et meme des tapis 
d'un grand prix. On la feutre pour en faire 
des chapeaux qu'on nomme vigognes; on 
mele du poil de lapin et de lièvre avec celui 


de vigogne pour le rendre moins cher. 


Dxs CoRDES A BoYAU. 


On donne ce nom aux boyaux d' agneau 
preEpares et filés qui servent aux instrumens, 
a faire des raquettes, et a d'autres usages. Le 
grand commerce des cordes a boyau se fait 
en France et en Italie. Les meilleures vien- 
nent de Rome et sur-tout de Naples. On 
emploie aussi pour faire de ces cordes, des 
boyaux de chevres, de chats et de veaux, 
mais les meilleures sont faites avec ceux de 
Pagneau et du chat. 
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Du MAROulx, DU CHAGRIN, DU PAR- 
CHEMIN ET DU VELIN, DE LA BAu- 


DRUCHE, ET DE LA COLLE FORTE. 


Le maroqutn est la peau de bouc et de 
chèvre preparce d'une manière particulière. 
Il est rouge ou noir. Le plus beau et le 
meilleur maroquin rouge vient du Levant, 
et le plus beau noir, de Barbarie. On pre- 
pare aussi des maroquins en France et dans 
d'autres pays; mais ils n'ont ni la bonte ni 
la durce des precedens. C'est avec le cuir 
d'àne prepare que les orientaux font le Sagri 
que nous nommons chagyim; on lui donne 
le beau grain qui le fait estimer, en le sau- 
poudrant avec de la graine de moutarde. Les 
marchands le font venir de Constantinople, 
de Tauris, d' Alger, de Tripoli et de quel- 
ques endroits de la Syrie. On Vemploie a 
divers usages. Le cuir qu'on tire de la 
croupe du cheval et du mulet, sert aussi à 
faire du chagrin, 
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Le parchemin se fait avec de la peau de 
mouton ou de bèlier, et quelquefois de 
chevre et de veau. On en fait aussi de tres- 
grosser avec la peau de Vane. C'est avec 
des rognures de gants et de parchemin que 
Pon fait la colle de gant. Le vẽlin qui est 
plus fin et plus utile que le parchemin, 
dont on se sert pour écrire et pour pein- 


dre en miniature, se fait avec la peau de 
veau. 


C'est avec la membrane de l' estomac du 
boeuf que se prepare la baudruche dont 
les batteurs d'or font usage pour interposer 
entre les feuilles de metal qu'ils amincissent 
à coups de marteau; on l'emploie aussi pour 
faire de petits ballons arcostatiques. 


La colle forte qui sert aux menuisiers et 
autres artisans pour coller et joindre leurs 
bois et autres ouvrages, se fait avec les 


nerfs, les cartilages et les rognures de peau 
de bœuf. 


we 


d' Ilislorre naturelle. 179 


DEs Os, DES CoRNES ET. DE L'IvoiRE. * 


Les os de plusicurs quadrupcdes sont em- 
ploycs par les tablettiers et les tourneurs 
pour faire diffcrens ouvrages qui sont pres— 
qu'auss1 agreables, aussi solides et beaucoup 
moins chers que ceux faits avec l'ivoire. 
Les os de mouton calcines donnent une 
poudre dont les lapidaires se servent pour 
degraisser les pierreries. 

Il paroit que les cornes du bœꝛuf ont été 
les premiers instrumens a vent connus, et 
ont donnè aux anciens l' idèe du cor et de la 
trompette; qu'elles sont la premiere matière 
transparente qu'on ait employè pour faire 


des vitres, des lanternes, qu'on ait ramollie, 


travaillee, moulce, pour faire des boites, des 
peignes et mille autres ouvrages auxquels 
on l'emploie encore aujourd'hui. La corne 
du Rhinoceros ᷑toit d'un grand prix chez les 
Romains. On la vend encore tres-cher 
dans I'Inde, On en fait des coupes que l'on 
fait monter en or ct en argent. Les cornes 
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de belter et d'autres animaux sont em- 
ployces a differens usages. Celles du cerf, 
qu'on nomme bois, servent a faire des 
manches de couteaux, de sabres, des pommes 
de cannes, & c. Les bois des cerfs du Cana- 
da sont infiniment plus gros et plus beaux 
que ceux de ce pays- ci. La corne de cerf 
rEduite en poudre est employee en mEdecine. 
Les cornes que les cerfs ont mises bas d' eux- 
memes dans le mois d' Avril, sont les meil- 
leures, tant dans l' usage de la médecine 
que des arts, parce qu'elles sont plus pe- 
santes. plus dures, plus formces et plus abon- 
dantes en sels volatils que celles qu'on 
a coupces aux cerfs qu'on a tuts dans d' au- 
tres temps. On fait avec de la corne de 
cerf rapce et bouillie dans de l'eau, une 
gelee très-lègère et assez nourrissante. Les 
Lapons sacrifient les cornes du rhenne 
a leurs dieux. Les dents du loup servent à 
faire des hochets d'enfans et a polir les 
ouvrages des relieurs et des doreurs. 
On donne dans le commerce le nom 
d'zvorre aux grandes dents ou défenses de 
Pelephant 


de 
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elephant, lorsqu'elles sont détachées de sa 
machoire et pretes a Ctre mises en ceuvre. 
Ces defenges naissent aux deux cotcs de sa 
trompe en forme de longues cornes. L'i- 
voire est employe par les tablettiers et les 
tourneurs pour faire une grande quantité 
d'ouvrages. Coupé en lames ou feuilles 
tres-minces, les peintres s'en servent pour 
peindre la miniature au licu de velin. 
Lorsque ces feuilles sont un peu grandes, 
elles sont tres-cheres, parce que la facilité 
qu'a l'ivoire a se fendre, le rend tres- 
difficile à travailler. Les peintres choi- 
sissent toujours celui qui est le plus blanc, 
sans tache, et dont le grain est le plus uni. 
La majeure partie de l'ivoire qui se voit 
dans le commerce se tire des cotes d' Afrique. 
Celui de Ceylan est le plus estime, parce 
qu'il est moins sujet a jaunir. On tire de 
ivoire, en le brulant dans des vaisseaux clos, 
une poudre d'un beau noir, qu'on emploie 
en peinture sous le nom de nor d' voie. 
Pour faire des dents artificielles, on prefere 
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Pivoire tire de Pecorce des defenses, parce 
qu'il est le plus dur et qu'il conserve mieux 
sa blancheur. 


Du CAsToREUM, DE LA CIVETTE, ET 


DU Musc. 


Le castor nous donne une espece de 
graisse ou d'huile qui a une odeur forte 
et desagreable. Cette huile est fort recher- 
chce et employee en médecine sous le nom 
de castoreum ou hutle de castor. 


La cette qu'on nomme aussi 22bet est 
un petit animal originaire d' Afrique et des 
Indes, qui fournit une matière huileuse qui 
est d'une odeur extremement forte, et que 
les parfumeurs emploient sous le nom de 
civetie. L'odeur de ce parfum, quoique vio- 
lente, est plus agreable que celle du musc, 
que l'on retire d'une espèce de chevreutt ou 
de chevre qu'on nomme aussi gazelle ou 
animal du musc. Le musc nous vient des 
Indes orientales et principalement du Ton- 
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kin, mais il est sujet a étre falsifié par les 
Indiens. Les parfumeurs, les distillateurs 
den servoient beaucoup plus autrefois qu'a- 
présent. Les Hollandois font un grand 
commerce de civette. Celle qu'on tire de 
Guinee seroit la meillcure, si les negres, 
ainsi que les Indiens et les Levantins, ne la 
faisifioient pas en y melant des sucs de vege- 
taux. Ces deux parfums sont passc&s de 
mode lors qu'on a connu- Pambre gris, ou 
plutot des qu'on a su le preparer. La ge- 
nette, petit animal qu'on trouve en Espagne, 
dont la peau fait une fourrure legere et tres- 
jolie, donne aussi un parfum, mais foible, et 
dont l'odeur ne se conserve pas. 


Nous ne dirons rien des bezoards sorte de 
pierres qu'on trouve dans le corps de cer- 
tains animaux. On les connoitra mieux en 
les examinant dans les cabinets des curieux, 
que par les descriptions que l'on pourroit 
en faire. 
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HI. Des Or1sEAvUx. 


Les oiseau sont, comme on sait, des 
animaux ovipares ayant deux pieds, des 
plumes et des ailes. 

Les femelles pondent les ceufs ; elles les 
couvent constamment de leur propre cha- 
leur, jusqu'a ce que les petits viennent à 
eclore. On fait aussi eclore des ceufs en 
les donnant a couver a une femelle d'une 
autre espèce que celle a laquelle ils appar- 
tiennent, ou meme en employant une cha- 
leur Etrangere. On fait Eclore des poulets 
dans des fours. | 

Les oiseaux entendent bien et voient tous 
fort bien, mais inégalement, il y en a dont 
la vue est tres-percante. Les uns voient pen- 
dant le jour et d'autres pendant la nuit. Les 
oiseaux qui sont les moins nuisibles et les 
meilleurs a manger de tous les animaux, 
sont ceux qui se multiplient le plus. 

On nomme ornitholog ie la partie de l'his- 
toire naturelle qui a pour objet la connois- 


$ 
§ — 


d'Histoire Naturelle. 183 


sance des oiseaux. Leur plumage, leurs 
couleurs qui varient dans quelques uns, 
suivant les saisons, leurs nids, leur ponte 
leurs ceufs, leur manière de vivre, leurs 
habitations, leurs emigradions, leur vol, 
sont des objets aussi propres a mèriter l'at- 
tention des naturalistes, qu'a piquer la cu- 
riositè de ceux qui ne veulent que se livrer a 
une Etude amusante et interessante. 

Les naturalistes ont divisé les oiseaux de 
differentes manieres. Ils ont nommè ozseauy 
domestigues, ceux que nous Eleyons ; 04- 
sed passagers ou de passage, ceux que 
la difference des saisons oblige a $'expatrier 
pour aller chercher un temps plus chaud, 
des jours plus longs et une nourriture plus 
abondante ; ozSeaur des bots, ceux qui ha- 
bitent les forets, les plaines et les mon- 
tagnes ; orseaur de vie re et aqualiques, 
ceux qui frequentent les bords des eaux 
douces et les rivages de la mer, et ceux 
qui marchent sur la terre et nagent dans 
les eaux; orseaur de nuit, ou orseaur de 


proie nocturnes, ceux qui ne volent et ne 
R 3 
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cherchent leur proie que la nuit; ozseaur 
de proie diurnes, ou orseaur de rape, 
ceux qui ne vivent que de la chair des petits 
quadrupedes vivans qu'ils enlèvent, ou des 
oiseaux qu'ils attrapent dans les airs. Ceux 
d'entre les oiseaux de proie qui sont les 
plus foibles ne vivent que d'insectes ou de 
cadavres que le hasard leur fait trouver. 
Le nid des plus gros oiseaux de proie, se 
nomme aire. 

Il y a peu d'oiseaux qui ne nous soient 
utiles; les oiseaux de proie mangent les 
cadavres qui nous infecteroient, d'autres 
nous delivrent de cette quantite d'insectes 
dont la multiplicite est un fleau ; certains 
oiĩseaux NOUS amusent par leur ramage ; la 
chair, les ceuts d'un grand nombre sont une 
nourriture excellente et recherchce ; on en 
dresse quelques uns pour la chasse du vol ; 
d'autres portent fidèlement des messages; 
quelques uns, devenus gladiateurs, et armes 
de pointes d'acier, combattent en presence 
des spectateurs ; il y ena qui peuvent repeE- 
ter des airs suivis, et meme des mots ou des 
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phrases assez longues, &c. Les plumes, le 
duvet, la peau meme des oiseaux sont em- 
ployés de differentes manieres. 


DE LA ChArR DFs OlsE Aux. 


La chair d'un grand nombre d'oiseaux 
fournit un aliment d'un très- bon gout et tres- 
substantiel; elle est plus ou moins delicate 
dans les differentes espèces. Cependant celle 
des oiseaux de proie est maigre, coriace et 
n'est pas bonne a manger, Celle des oi- 
seaux de riviere est ordinairement fibreuse 
et plus difficile a digerer que celle des oi- 
seaux terrestres. En general les oiseaux qui 
se nourrissent de grains, d'herbes et de fruits, 
fournissent un meilleur suc, et un aliment 
plus lẽger que ceux qui se nourrissent d'in- 
sectes, de viande ou de poisson. Au reste 
les saveurs sont analogues au gout des diffe- 
rentes nations; c'est ainsi que Pautruche est 
un regal chez les Africains, comme le pou- 
let en est un parmi nous. 
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Les oiseaux les plus en usage sur les tables 
en Europe, sont, le poulet, le cog d' Inde, la 
pintade, le cog de bruyeres, le pigeon, le 
ramier, la tourterelle, le ſuisun, la gelt- 
notte, la perdriz, la perdriæ rouge ou bar- 
tavelle, la calle, le rdle de gentet, la mau- 
victte, la grive, Vortolan, Vote et le ca- 
nard domestiques ou sauvages, Poutarde, le 
gutgnard, la becassc, la becassine, la sau- 
celle, la poule d'eau, et plusieurs autres 
tant terrestres, qu'aquatiques ou de pas- 
sage. 


Des CEvrs DEs OlsE Aux. 


Les ceufs des oiseaux different entr'eux 
par le volume, par la dureté de la coque et la 
couleur de cette enveloppe dont le fond est 
toujours blanc, ou d'un bleu verdatre ; les 
taches sont roussatres ou noiràtres. 1s dif- 
ferent aussi par la forme, comme par le 
gout et la qualité de leur substance inté- 
rieure. Le nombre des ceufs est determine 
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a chaque espèce. Quelques oiseaux ne pon- 
dent qu'une fois Pan, d'autres pondent indif- 
feremment toute l' anne. La poule plus fe- 
conde nous donne des œufs presque tous les 
jours en certaines saisons. On appelle wufs 
Frais ceux qui sont recemment pondus et 
meme tous ceux qui n' ont point encore 
perdu cette partie que l'on nomme le lait, 
et qu'on trouve d'abord en les ouvrant quand 
ils ne sont point trop cuits. On emploie 
divers moyens pour conserver les &1fs frats, 
on les enduit de vernis, de graisse de mou- 
ton, d'huile ou de cire hquehce ; on en 
conserve aussi dans du son en les faisant un 
peu cuire avant de les y mettre. Le jaune 
d'un ceuf de poule delays dans de l'eau 
chaude avec du sucre donne une émulsion 
que Von nomme lait de poule. 

Outre les ceufs de poule que nous man- 
geons accommodes de diverses manieres, 
ceux de plusieurs autres oiscaux sont en- 
core un aliment excellent et recherche, Les 
islandois font un cas particulier de ceux de la 
canne d duvet ; ceux de vannear sont dans 
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quelques pays un mets delicat, recherche et 
tres-cher. On emploie en pharmacie et en 
medecine diffterentes parties de Poeuf, Le 
jaune d' uf rend les huiles dissolubles dans 
l'eau. Le blanc, sert a clarifier les sucs des 
plantes, le petit lait, les sirops, les liqueurs, 
le cafe, &c. On Papplique aussi sur les 
tableaux qu'il conserve en formant un ver- 
nis transparent à leur surface. 


DE LA PEAv, DEs Prunus, ET DU Du- 
VET DES OISEAUX. 


Les oiseaux muent, c'est à dire, se re- 
vetent d'un nouveau plumage tous les ans. 
Le temps de la mue est pour eux un temps 
de maladie. Leur voix s'éteint, et leurs 
belles couleurs Eprouvent une altération sen- 
sible. Le plumage des oiseaux est com- 
pose de differentes espèces de plumes ; les 
unes longues et fortes servent aux oiseaux 
pour voler, on leur donne le nom de pen- 
nes; les plus courtes servent aussi au meme 
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usage et retiennent le nom de plumes. On 
nomme duvet, les petites plumes menues et 
chaudes qui couvrent le corps de l'oiseau, 
et servent a le garantir du froid. On donne 
particulièrement dans le commerce le nom 
de duvet, à celui qu'on tire de dessous le 
ventre et le col de certains oĩiseaux. On a 
observe generalement que plus le pays est 
froid, plus le duvet des oiseaux qui l'ha- 
bitent est fourre et fourni. Dans les pays 
chauds les oiseaux ont moins de plumes. 
On en voit 'meme en Afrique, qui sont a 
demi-nuds. Les plumes des oiscaux sont 
employces a divers usages. On nomme 
plumasser, le marchand qui les prepare 
pour en faire des plumets, des aigrettes, 
des manchons, des panaches de lits et de 
dais, des garnitures, des fleurs, des balais, 
&c. On connoit Part de teindre les plumes 
en differentes couleurs. Les Venitiens et 
les Napolitains savent mieux que toute 
autre nation la maniere de les colorer pour 
en faire des fleurs artificielles. 

Les longues plumes des ailes de l'oie, du 
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cygne et de quelques autres oiseaux, nous 
fournissent les plumes d Ecrire. Celles que 
l'on tire du bout des ailes sont plus fermes 
que les autres: on les nomme bouts {atles. 
On appelle plumes hollandees, des plumes 
preparces à la maniere de Hollande, c'est 
a dire, dont on a passé le tuyau dans la 
cendre chaude pour l'affermir et en faire 
sortir toutes les parties grasses et hui— 
leuses qui empècheroient Pencre de coulcr, 
On peut aussi raffermir les plumes molles en 
les passant dans le vinaigre. Les plumes des 
ailes de corbeau servent aussi a Ecrire, mais 
elles sont particulièrement employces par les 
dessinateurs et les luthiers. 

On plume les oies deux fois par an, au 
printemps et en automne ; leur plume pre- 
parèe et sEchee sert a faire des lits, des 


coussins. &c. La plume et le duvet du cygne 
sont plus recherches que la plume d'oie, et 


Sont employes aux memes usages. La peau 
du ventre de cet oiscau préparèe avec le 
duvet sert a garnir des ajustemens et a faire 
des fourrures ct des houppes a poudrer. 


Les 
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Les plumes de Pautruche, le plus grand 
de tous les oiseaux, et qui habite particu- 
lièrement les dcserts d' Afrique et d'Lthiopie, 
sont les plus grands matériaux qu*emploicur 
les plumassiers dans leurs ouvrages. Les 
belles plumes de cet oiscau s'appretent, se 
blanchissent, et se teignent en diverses cou— 
leurs. On en fait des plumets, des aigrettes, 
des panaches, &c. Les plumes de Pau- 
truche mile sont plus estimces, parce 
qu'elles sont plus larges, mieux fournies, 
qu'elles ont le bout plus touffu, la soĩe plus 
fine, et parce qu'on peut leur donner telle 
couleur qu'on desire, ce qu'on ne fait que 
très- difficilement, et meme jamais bien aux 
plumes des femelles. Les plumassiers don- 
nent le nom de pet:t-gris aux plumes grises 
que les autruches ont ordinairement sous 
le ventre, et celui de duvet aux petites 
plumes, a celles de dessous, et au rebut des 
plumes qu'ils frisent avec le couteau et 
qu'ils emploient a diffcrens usages. On 


s' en sert, apres les avoir teintes en diverses 
couleurs, pour faire des fleurs artificielles. 
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On tire les plumes Pautrucke de Barbarie, 
d' Egypte, de Seide et d' Alep. 

Le plumes de Paon, ce superbe oiscau 
que Jes poëtes ont consacre a Junon a cause 
de la majeste de son port et de la richesse 
de son plumage ou brille Por et l'azur, 
sont employces a faire divers ornemens. 

La tete du en est surmontée d'une 
aigrette noire, haute de quatre pouces et 
demi. On en fait des panaches d'un tres- 
grand prix. Le mile a communement une 
crete bleuatre composcte de trois plumes 
tongues de huit pouces. Ces plumes sont 
aussi recherchées et aussi cheres que l'ai- 
grette. 

Le canard d duvet, ou canard d' islande, 
que quelques naturalistes mettent dans le 
genre des 02es, a Pestomac garni d'un du- 
vet très- fin, très- leger, tres moelleux, fort 
chaud et fort recherche, que Von connoit 
sous le nom d'&dredon, et qui s'emploie a 
garnir des lits, des couvre - pieds et des 
manchons. Ce duvet a beaucoup d'tlasti- 
cite, L'oiseuu se Parrache pour garnir 
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son nid, d'où l'on a grand soin de l'en— 
lever sans toucher aux ufs, afin de les 
trouver garnis d'un nouveau duvet que l'on 
enlè ve ainsi plusieurs fois. Le det qu'on 
arrache à ces oiseaux quand on s'en est 
rendu maitre n'est pas aussi bon que celui 
qu'on trouve dans leurs nids. Le gerfauut 
fournit aussi un duvet tres-fin, tres-leger et 
trẽs-chaud que les marchands vendent pour 
le veritable Edredon. 

Le pclican se trouve en Afrique et en 
Amerique. On fait usage de sa peau qui 
donne un assez belle fourrure. Il a sous le 
cou un sac qu'il remplit de poissons et d'au- 
tres choses pour manger. Ce sac ou poche 
pass&e et preparce a l'huile comme la 
peau de mouton sert a faire de tres-jolies 
bourses. 

Les Groenlandois font des vetemens avec 
la peau du cormoran et des sacs avec sa poche. 

Les plumes de la poitrine et du ventre 
du grebe, sont très-recherchées a cause de 
leur belle couleur blanche et brillante, et de 
leur finesse. On en fait des manchons, des 
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paremens de robes et d'autres parures de 
femmes. On trouve des 'grebes sur le lac 
de Geneve. | 

Les plumes d'un nombre infini d'autres 
oiscaux $'emplotent a divers usages qu'il 
serolt trop long de rapporter. 

On peut diesser plusieurs des oiseaux de 
proie pour la chasse du vol. Mais le fau- 
con est celui auquel on donne particulière- 
ment cette espèce d' education. L'art d'ins- 
truire et de gouverner les faucons se nomme 
Fauconnenrie, 


IV. Des AMPHIBIES. 


On donne ce nom à des animaux qui 
vivent également sur la terre et dans l'eau, 
comme le castor, le veau de mer, la lou- 
tre, Vhippopotame, le crocodile, la tortue, 
la grenouile et les serpens. Ce n'est 
pas parce qu'ils habitent indifferemment 
Sur la terre et dans Peau, qu'on les nomme 
amphibres, mais parce que leur respiration 
s'opère dans des intervalles inegaux et non 
pas alternatifs. 
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Certains amphzbres vivent plus long- tems 
sur la terre que dans l'eau, d'autres au con- 
traire ne viennent sur la terre que pour 
chercher leur nourriture et respirer un nou- 
vel air, mais ils ne tardent pas a rentrer 
dans l'eau. Ces animaux tiennent, pour 
ainsi dire, le milieu entre les poissons et 
les animaux terrestres, et ils participent des 
deux natures. Les uns sont ovipares, les 
autres vivipares. 

Presque tous les amphibies ont dans la 
figure et dans Paspect qnelque chose de 
hideux. de triste, d'effrayant meme. Us 
ont la vie tres-dure, la peau sale, froide, 
rase, ou quelquefois defendue par une 
croute osseuse, par des plaques dures, des 
6Ecailles, &c. Ils ont la voix,rauque, I'll 
hagard, la demarche et Vallure lourde. 
Il y a qui sont venimeux ou nuisibles a 
Phomme. Cependant on mange la chair, 
et les weufs de quelques uns de ces ani- 
maux. D'autres fournissent des huiles, des 
peaux, des Ecailles, &c. qu'on emploic a 
liver usages. 
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L'luppopotame ou cheval de rrotere, ha- 
bite les grands fleuves de V Afrique et des 
Indes. La peau de cet amphibie s&ch&e et 
bien étendue est a Pepreuve de la fleche 
et des balles: on en fait des boucliers. Les 
Portugais l' emploient aux memes usages que 
celle des bœufs, et elle est infiniment meil- 
e ure quand elle est bien appretee. On 
mange la chair de Vhrppopotame, et ses 
grosses dents ou défenses sont tres-recher- 
chées pour faire des dents artificielles qui 
ne sont point sujettes a jaunir comme celles 
d'ivoire. 

On fait la chasse aux morses ou vaches 
marines que l'on trouve dans la mer gla- 
ciale près du Spitzberg et dans la baye 
d' Hudson, pour avoir leurs defenses qui 
fournissent de tres-bel worre, leur chair 
qui est bonne à manger, leur graisse, dont 
on retire une huile aussi bonne que celle de 
la baleine, et enfin leur peau qui est em- 
ployce a divers usages. 

On comprend sous le nom de Phocus, 
Phocas ou Phoques plusieurs amphibies peu 
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differens les uns des autres excepté par la 
grandeur. On les confond souvent sous les 
noms communs de veau.r de mer, loups de 
mer, renards de mer, ou marins, chiens 
mMarins, ours mars, laments, &c. Le plus 
grand de tous est le lion marin. Ces 
animaux utiles sont extremement multi- 
plies, ils sont lourds et sans défense, et 
tous les peuples qui vont a la peche de la 
baleine en tuent des milliers tous les ans. 
Les phoques sont une grande ressource pour 
les peuples indigens du nord. Ils en man- 
gent la chair, la graisse ou lard leur fournit 
une grande quantite d'huile, et les peaux 
leur servent A se vetir, a faire des souliers, 
des bottes, descourroics, des outres, et :aeme 
de petits bateaux et des couvertures pour 
leurs cabanes d' été. Ils en vendent aussi 
aux Europcens qui les emploient a cou- 
vrir des malles, des coffres, et a d' autres 


usages. 


On distingue plusieurs especes de vor- 
ues; il y a des toriues de mer, de terre, 
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d'eau douce ou de rroere ; les tortues 
de mer sont les plus grandes. 


La tortue de mer est la plus grosse de 
toutes; on la nomme aussi grande tortue : 
ses ufs sont tres-bons 3 manger et peu- 
vent se conserver long-temps. Sa chair 
fraiche est tres-bunne pour retablir la santé 
des navigateurs scorbutiques; on la mange 
aussi sale. On en tire une huile qui n'est 
tonne que pour les lampes. 


La © wtve nemme caret est celle qui nous 
fourn': « cite belle écaille dont on fait dif- 
ferens ouvrages, et des bijioux. Apres 
Pavoir amollie dans l'eau chaude, on la 
met dans des moules, on on lui donne, 
a l'aide d'une forte presse de fer, la forme 
qu'on desire et on la polit. 


La 7ortue werte est ainsi nommce parce 
que son Ecaille est plus verte que celle 
des autres tortues; cette Ecaille est fort 
transparente; on Pemploie a dificrens usages, 
et on lui donne la couleur que Von veut 
par le moyen des feuilles colorées mises 
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La chair de cette tortue est aussi 
delicate que le meilleur veau. 


dessous. 


La bourbeuse ou tortue {eau est celle 
dont on se sert en médecine. 


La graisse des tortues, sur-tout de celles 
de mer donne une grande quantite d'huile, 
qui est jaune, et propre à Etre employce 
dans les alimens lorsqu'elle est fraiche. 
Les ceufs des tortues sont bons à manger ; 
on les estime plus sains, apres avoir été 
gardes que lorsqu'ils sont récens. 


Le crocodile est très- commun en Egypte 
sur les bords du Nil, dans une partie de 
TInde et dans plusieurs contrees chaudes de 
PAmeErique. Sa peau est impenetrable aux 
fleches et aux balles de mousquet. Les 
negres mangent sa chair ainsi que ses œufs, 
qui sont gros comme ceux de l'oie et dont 
le gout n'est point desagreable, 


Les serpens sont des amphibies qui n'ont 


| point de pieds, et ne marchent qu'en ram- 


pant et en se glissant sur le ventre. IIS 


font des mouvement tres-vifs en recourbant 
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et en contournant leur queue. Ils montent 
meme sur les arbres. Leur séjour ordinaire 
est dans les lieux humides ct frais, et dans les 
trous de la terre. Il y ena de grands et de 
petits. Leurs variétés viennent aussi des 
lieux qu'ils habitent, de la couleur de leur 
peau, qui est ou unie et luisante, ou cou- 


verte d*Ecailles, d'anneaux ou de bandes 
Ecailleuses, de leur odeur, de leur regard 


et du mal qu'ils peuvent faire. 


Il y a des serpens d'une grosseur et 


sur-tout d'une longueur prodigieuse ; on en 
yoit dans l'Inde de si enormement grands, 


qu'ils Etouffent de tres-gros animaux en 


s'entortillant étroitement autour de leurs 


—— 


corps. Au printemps tous les serpens se 


depouillent de leur peau, ils commencent 


par la tete et cela est fait dans vingt- quatre 
heures. Ils dorment les yeux ouverts. 
Leur vie est tres-tenace, ils peuvent se pas- 


ser long- temps de nourriture. Les males 


sont plus gros que les femelles. Quoique les 
serpens passent en general pour venimeux, 
il n'y en a peut- tre pas un tiers de vraiment 
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nuisibles. Il y a des pays on Von mange 
volontiers de ceux dont la chair n'est pas 
reputce malfaisante. Les Indiens mangent 
la chair du bozcuatba, très- grand serpent du 
Mexique, et se servent de sa peau pour 
se couvrir. 

Dans l' usage de la médecine on rejette la 
tcte, la qucue et les entrailles des serpens. 
Ceux dont on tire le plus de secours, sont 
Paconthias, Pesculape, qui a une odeur mus- 
quee, Paspc, Porvet, la vipère et le Ser- 
pent d collier. Les Africains et les Ame- 
ricains font scher les peaux de serpens pour 
en faire des ornemens d' usage dans leurs 
pays, ou pour les vendre aux curieux. 

On connoit plus de cent soixante especes 
de serpens. Les plus gros et les plus dan- 


gereux n'habitent que les pays chauds. On 


en trouve un grand nombre a I Amerique ct 
dans Vinde; tels sont le Serpent d son— 


nettes, le Serpent d lunettes, le prmberah, 


ie brboya, &c, En gagnant vers le nord, 
on n'en trouve presqu'aucun de vent- 
meux. 
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V. Ds Potssoxs. 


Le poisson est un animal sanguin, aqua— 
tique, qui vit toujours dans l'eau, et n'en 
sort jamais volontairement, qui n'a point de 
pieds, mais des nageoires; il est couvert d'e- 
cailles ou d'une peau unie et sans poil, et 
respire par les poumons ou par les ouzes. 
Les eaux de la mer, des fleuves, des rivières, 
des lacs, des étangs sont remplies d'une 
multitude innombrable de poissons qui va- 
rient tous par la forme, par la couleur et 
par le gout. Les uns sont monstrueux 
en grosseur, vivipares, et allaitent leurs 
petits, comme la baleme, le cachalot, le 
requin, le marsoumn, &c. On les nomme 
cẽtacẽs. On leur donne aussi le nom de 
plagitres parce qu'ils n'habitent que la 
haute mer. Les autres sont tres-petits. Les 
poissons ovipares sont bien plus nombreux 
que les vivipares; tous se nourrissent de 


vegetaux, de quadrupè des, d'oiseaux, d'in- 
scetes, 


—— ſ— 0 


— 


—— — — 


Histoire naturelle, 205 
sectes, de reptiles, et meme les gros pois- 
sons mangent les petits. Ils ont la vue tres- 
vive et tres-percante, et sont de tous les 
animaux ccux qui multiplient d'avantage. 
On nomme euves les poissons femelles qui 
portent les ufs, et /az7&s, les miles qui ont 
la laite ou laitance. Les poissons luites 
sont en general plus delicats et plus recher- 
ch&s que les poissons eres. 

La chair et le gout des divers poissons 
tant d'eau douce que de mer sont tres-va- 
rics. Les poissons de mer sont les meilleurs 
de tous, et ceux qui habitent les sables et 
les rochers, sont les plus sains. II y a des 
poissons de mer tels que le $42910n qui en- 
trent dans les fleuves, ct on remarque que 
leur séjour dans l'eau douce les rend plus 
agreables au gout. Entre ceux qui habitent 
les rivières les meilleurs sont ceux que l'on 
peche dans les rivieres rapides. Les pois- 
sons peuvent se manger frais, séchés ou sa— 
les Ceux que l'on trouve dans les mers du 
nord, ont un gout huileux que nous n'ai- 


mons pas. IIs servent de 


nourriture 4 
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d'autres peuples, et il n'y a pas jusqu'a 
leurs erftes, leurs barbes, leurs E&cailles 
dont plusieurs nations ne sachent tirer 
avantage. Il y en a un dont les ares 
sont si fortes que les Groënlandois s'en ser— 
vent au lieu d'aiguilles, pour coudre les 
peaux d' ours dont ils font leurs coëffures et 
leurs habits qn'ils assemblent avec des bo- 
yaux désséchés au lieu de fil. On retire 
de quelques poissons une colle, d'autres 
fournissent de l'huile en abondance, ceux- 
ci donnent une espece d'ivoire, &c. 

La baleme tient sans contredit le pre— 
mier rang entre les poissons clacẽs; c'est 
le plus grand de tous les animaux connus. 
Elle a depuis cinquante jusqu'a soixante 
dix pieds de longueur, ct n'habite que les 
mers du nord. C'est pour celle du Groën— 
land qui est la plus grosse, et celle dont on 
retire tant de profit, que se font toutes les 
expcditions de la peche de la baleine. Lors 
qu'elle est nouvellement tuce, Ia chair n'en 
est pas mauvaise, sur-tout celle qui est voi- 
sine de la queue. Les tendons servent à 
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faire' des cordes et des filets; avec les os, on 
fabrique divers ustenciles de peche et de 
menage. L'huile que Von retire de la 
gratsse ou lard dela baleme, sert a bruler, 
a faire du savon, à la preparation des laines 
des drapiers, aux corroyeurs pour adoucir 
les cuirs, aux peintres pour dclayer cer- 
taines couleurs, aux marins pour graisser le 
brai qui sert a enquire les vaisseaux, aux 
architectes et aux sculpteurs pour faire une 
espece de mastic avec de la cëruse et de 
la chaux, &c. Une baleine donne un plus 
grand nombre de barriques d'huile, en 
raison de sa grandeur et de ce qu'elle est 
plus ou moins grassC. 

Les barbes ou fanons qui sont caches 
dans la gueule de la baleine se coupent 
par lames et servent a faire des cannes, 
des fouets, des branches de parapluie, des 
busques pour les corsets, et à mille autres 
usages. 

Le blanc de baleine qu'on nomme im- 
proprement spermacettz; est une substance 
grasse et huilcuse qu'on retire de la cavité 
12 
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du crane du cachatot, autre espèce de ba- 


leine. Il est employs en médecine et dans 
les arts. On en met dans le fard et dans 
les pommades pour adoucir la peau et pour 
embellir le teint. On en fait de tres- 
belles chandelles. Il y a en Angleterre et 
en France plusieurs mannfactures de ces 
chandelles. 


L' ambre-gris se trouve daus l' estomac du 
cachalot; on l'emploie en médecine; et 
les parfumeurs en font un grand usage. 
On le meéle ordinairement avec le musc, 
dont il attenue Podeur et la rend plus 
agreable, 


L'esturgeon que Von trouve dans la mer 
du nord, dans la Baltique et dans plu- 
Sieurs rivières, est un poisson très-recher- 
che. On le mange frais, ou on le confit dans 
le sel et la saumure pour le conserver. 
Les ceufs d'esturgeon marines sont la 
nourriture de plusieurs peuples du nord. 
Cette preparation se nomme caviar. Les 
Moscovites ct les Italiens regardent le 
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caviar comme un manger delicat, La 
peau de Pes/urgeon fournit de la colle. 

C'est avec la peau, les entrailles, l'esto- 
mac, les nageoires et la queue du grand 
esfurgeon nommè zchthyocolle qu'on fait 
la colle de poisson qui n'est a proprement 
parler qu'une gelce de poisson extraite par 
le moyen de l'eau chaude. La meilleure 
est blanche, claire, sans odeur et sans sa- 
veur. La colle de poisson est d' usage pour 
donner du lustre aux rubans de soie, pour 
blanchir les gazes, pour contrefaire les perles 
fines, pour clarifier les liqueurs, les vins, le 
cafe, & c. Fondue avec du sucre et recuite en 
une espece de colle jaune et transparente 
qu'on laisse fondre dans la bouche pour 
coller le papier, on la nomme colle 4 
bouche. 

Les dents de narhwar, ou licorne de 
mer, peuvent se travailler et s'employer 
comme l'ivoire, mais elles sont tres- 
rares. 

La peau du chien de mer qne l'on 


prend dans la meèditerranée a le grain si 
T 3 
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dur, qu'on en fait usage pour polir les 
ouvrages au tour, ceux de menuiserie et 
autres. On s'en sert aussi a couvrir des 
boltes. 

La chair du veguin n'est bonne a man- 
ger que quand elle a perdu toute sa graisse. 
On fait bouillir son foie pour en retirer 
I'huile. Sa peau s'emploie a couvrir des 
Etuits. Celle de Panguzlle sert a faire des 
courrotes, des fouets, et de la colle. 

On mange le thon qui se prend en cer- 
taines saisons dans divers lieux de la Meédi— 
terrance, frais ou sale. La chair du ventre 
de ce poisson, preparce au sel, se nomme 
thon marine, II fournit une huile qui 
zert aux corroyeurs. 

Les anchors sont communs dans la Medi- 
terrance. 

En broyant les ecailles de Vable, poisson 
que l'on trouve dans plusieurs rivieres, il 
s' en dEtache une substance argentee qu'on 
nomme essence d'ortent. On mele a cette 
essence un peu de colle de poisson, et elle 
sert enspite à enduire le dedans de petits 
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globes de verre tres-mince que l'on 'rem- 
plit de cire. Ce sont les perles fausses 
dont on fait des colliers, des bracelets et 
d'autres parures. 


Le marsoutm ou cochon de mer est com- 
mun sur les cotes de France. Sa chair 
est dur et coriace, mais sa graisse fournit 
beaucoup d'huile a bruler. Sa peau ré— 
siste aux armes a feu. On nomme aussi 
ce poisson Souffleur. Le dauphin est mis 
au nombre des baleines. On en retire une 
huile qui n'est bonne qu'a bruler. 

Le poisson volant est ainsi nommè parce 
qu'en deployant ses deux larges nagcoires, 


il peut se soutenir au dessus de l'eau, l'es- 
pace d'une portce de fusil. 


L'alose est un poisson de mer. Elle 
remonte dans les rivières, ou elle acquiert 
cette saveur qui la fait rechercher. 


La morue fraiche, séchèe ou salce est un 
objet de commerce considèrable. On retire 
de l'huile du foie et des entrailles de ce 
poisson. 
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La forpille que Pon trouve dans la Mé- 
diterrance et Pocean pres des cotes de France 
offre une singularite bien remarquable. C'est 
la facilite qu'elle a de donner la commotion 
Electrique a ceux qui la touchent, et d'Elo1- 
gner ainsi ses ennemis contre lesqnels elle 
seroit autrement sans defense. Cette com- 
motion se transmet, comme l'électricité, 
par l'eau, les substances metalliques, & c- 
et elle est de meme interceptce par le verre, 
la cire d' Espagne, &c. L' effet diminue a 
mesure que l' animal approche d' avantage du 
terme de sa vie. 


VI. DEs InsECTEs. 


Les insectes tirent leur denomination de 
la forme de leur corps qui est, pour ainsi 
dire, coupe en deux parties ou moitics qui 


ne sont jointes l'une a l'autre que par un 
filet, comme on le voit dans les fourmis, 
les mouches, &c. Ils sont tous ovipares. 
Ils ont en general six pattes, mais ceux qui 


— — —- . 


—— 
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sont prives d'ailes, en ont d'avantage. 
Leurs yeux sont ordinairement au nombre 
de deux, quelquefois de quatre; quelques 
ensectes en ont jusqu'a huit. Les miles 
sont communèëment plus petits que les fe- 
melles, La multiplication des znsectes est 
prodigieuse, mais ceux de ces animaux 
qui multiplient le plus, vivent peu, et ont 
un grand nombre dennemis. On en trouve 
partout, les uns vivent dans l'eau, les 
autres sur la terre, les uns tirent leur sub- 
sistance du regne vegetal, les autres du 
regne animal; on en rencontre dans la 
laine, les habits, la vieille cire, les papiers, 
les livres, les bois, les fruits, &c. 


Les insectes présentent dans leurs classes 
un exemple de presque tous les autres 
animaux, relativement à leurs formes, a 
leurs mceurs, a leurs habitations, &c. Les 
uns marchent comme les quadrupedes , 
d'autres volent comme les oiseaux, quel- 
ques uns nagent et vivent dans les caux 
comme les poissons ; enfin, il en est qui 


r 
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Sautent ou qui se trainent comme certains 
reptiles, &c. 


Le phenomene le plus singulier que pré- 
sentent les inscctes et celui par lequel il 
different entièrement de la plupart des au- 
tres animaux, ce sont les changemens d'ẽtat 
par lesquels ils passent, ou les mẽtamor— 
phoses qu'ils subissent, avant de devenir 
mnsectes parfaits. Il est quelques insectes 
qui n'eprouyent point ces changemens; 
mais le plus grand nombre y est soumis. 
L'insecte ne sort pas de son ceuf sous la 
forme de sa mere, mais il paroit sous celle 
d'un ver, avec ou sans pattes, dont la struc- 
ture de la te et des anneaux varie beau- 
coup; ce premier état est appele larve: 
sous cette espèce de masque l' insecte mange, 
grandit, mue et change de peau plusieurs 
fois; lorsqu'il a acquis tout son accroisse- 
ment, il change de peau une dernière 
fois; il n'est plus sous la forme d'un 


ver ou d'une larve, mais sous une autre 
toute differente, qu'on appelle nymphe, 
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chrysalide ou ſeve. C'est de ce second 
état qu'il passe enfin, par un nouveau 
changement a celui d'znsecte parfatt. 

Le nombre des insectes connus s'élève à 
plus de quinze mille. On donne le nom de 
cyustacẽs aux insectes couverts d'une croute 
dure comme celle du crabe, de I&cre- 
disse, &c. 

Les insectes en gcncral cruels, voraces, 
nuisibles à tous les animaux, meme a Phom- 
me, ont cependant leur utilite dans ]'&co- 
nomie generale de la nature; ils debar- 
rassent la terre des substances corrompues 
et putrides, ils servent à la subsistance d'une 
multitude d' animaux. Quant a leurs usages 
particuliers, les uns servent a notre nour- 
riture, d'autres sont employéës en médecine, 
d'autres nous fournissent une substance utile 
pour nous yc<tir, et des couleurs pour la 
teinture. 


De tous les insectes I abel/e est le plus 
admirable, soit par son industrie et ses 
travaux, soit par les avantages qu'elle nous 
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procure. Les profits que Pon en retire varient 
extremement, selon les pays, et dans le 
meme pays, ils ne sauroient Etre les memes 
chaque année. Comme on trouve des 
miels d'une odeur et d'une saveur plus 
agrcables les uns que les autres, il faut 
Pattribuer a la nature des fleurs. Les pays 
abondans en thym, serpolets, romarin, ge- 
nets, et autres herbes odoriferantes doivent 
donner un miel plus balsamique ; tels Etoient 
chez les Italiens le miel du Mont Hibla, en 
Sicile, et chez les Grecs le miel du Mont 
Hymette; tel est encore celui des coteaux 
de Narbonne, en France. 

La propolis est une matiere gluante, 
tenace, molle d'abord, mais qui durcit 
ensuite, dont les abeilles se servent pour 
boucher exactement les fentes et les trous 
de leurs ruches, lorsqu' elles s'établissent. 
Elle est d'un brun rougeatre, et donne une 
odeur aromatique ; on l'emploie en méde- 
cine. 

Le met est d'une couleur jaunitre, a 
une consistance de sirop et exhale une 

odeur 
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odeur aromatique; pour l' obtenir, on pose 
les rayons sur des claies d'osier, et il en 
decoule un beau miel bien pur qui se dur- 
cit; c'est ce que l'on nomme mie de 
goutte, ou miel vierge. On exprime en- 
suite les rayons sous la presse, mais le 
miel qui en sort est toujours inferieur au 
premier, parce qu'il est moins pur et qu'il 
s'y trouve des insectes Ecras&s, Cette subs- 
tance dissoute dans l'eau et melce avec du 
vinaigre fait un boisson rafraichissante nom- 
mee orymel. Le miel entre dans plusieurs 
médicamens dont il prend le nom. Tel 
est le iel rosat, On le mange sur du 
pain. Combine avec la farine d'orge et celle 
de seigle; il fait le pain d'eprce. On le 
zubstitue au sucre, et l'on en retire une ma- 
tiere absolument semblable. Il passe a la 


fermentation spiritueuse, et dans cet Ctat 
on le nomme hydromel. 

Quand les rayons ont été égouttés, pres- 
ses et lavẽs, on les fond et l'on passe la cine 
a travers un linge pour la debarrasser de 
tous les corps Etrangers. On la fait tomber 

U 
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dans eau: elle surnage en lames minces 
que l'on sèche sur des toiles a la rose qui 
la blanchit. Cette operation de la fonte 
et du blanchiment de la cire se repete trois 
fois, et elle a acquis alors toute la blancheur 
dont elle est susceptible. Lors qu'on fait 
fondre la cire, on y ajoute du cristal de 
tartre pour la clariher et la rendre plus 
blanche et plus lustree. 

La cre blanche sert a faire les plus 
belles bougres ; elle sert dans la parfumerie 
et dans la pharmacie pour la preparation des 
pommades, des onguens, des emplatres, des 
cErats. La cre Jaune sert à cirer les 
appartemens et à faire des bougies gros- 
sières. On colore la blanche en la me- 
lant avec de l'huile, et en la broyant avec 
des couleurs. La poix grasse la conserve 
dans un état de mollesse qui la rend utile 
pour l'apposition des scelles. La cire me- 
Ite avec le sucre candi forme une pate 
propre à prendre Fempreinte des pierres 
gravées. On modele des statues en cire. 
On en enduit des étoffes de soie et des 
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toiles pour les rendre impenctrables a Peay, 
mais il faut y ajouter de Vhuile pour que 
cet enduit ne soit pas cassant. 

Le ver d sole a été appele de ce nom, 
parce que de toutes les chenilles connues, 
c'est celle qui donne la plus belle soĩie. Il a 
eté apporté de la Chine son pays natal, 
ainsi que Part de retirer la soie de sa 
coque. 

Les vers d soie sont tres-bien natura- 
lisẽs dans plusieurs pays de l'Europe, ou ils 
ont été multiplies au point que la soic qu'ils 
donnent est l'objet d'une des plus belles 
parties du commerce; mais la soie de la 
Chine est encore la plus parfaite. 

La sole est un extrait des alimens dont 
le ver d sole se nourrit. Lors qu'elle 
sort du corps de l'insecte par la filiere, 
c'est une gomme souple, ductile, clas- 
tique; elle se sèche du moment qu'elle 
prend l'air; mais elle ne se sèche qu'au— 
tant qu'il convient, pour que les fils se 
collent Iegerement l'un sur l'autre, sans 
nous priver des moyens de les detacher et 
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de les devider, Le fil de soie qui peut 
ze dévider de dessus une coque est ordi- 
nairement de sept à neuf cens pieds, et 
d'une telle finesse que Vorgansim ou soie 
torse qui a passé deux fois par le moulin, 
et qu'on emploi a faire des taffetas et 
des gazes les plus fines, est au moins com- 
pose de quatre ou cinq brins et ordinaire- 
ment de sept a huit. II faut pour faire 
une livre de soie dix livres de cocons, ou 
coques de vers a soie, c'est a dire, deux 
mille cinq cens ou trois mille. 

Le cocon a pour base une soie grossière, 
que l'on nomme ſeuret. On la carde, 
on la file, et elle prend le nom de filoselle. 
On en fait des bas, des gants, &c. 

On distingue plusicurs especes et qualités 
de soie relativement aux differens apprets 
qu'elles peuvent recevoir. On donne le 
nom de sore grege a la soie telle qu'elle 
est tirẽe de dessus les cocons avant d'avoir 
Ete filèe et d'avoir regu aucun apprèt. On 
nomme soi crue, celle que Von devide 
sans la faire bouillir, comme on nomme 


ne 
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soit cuite celle qu'on a fait bouillir pour lu 
filer et la dévider plus facilement. La sie 
cuite est la plus fine de toutes les soies 
qu'on emploie dans les manufactures. Ou 
en fabrique les beaux ouvrages de ruba- 
nerie, et les plus belles étoffes, telles que 
les velours, les damas, les lampas, les satins, 
les taffetas, des tricots, soit à la main, soit 
au métier. L'ctoupe ou filasse soyeuse 
qui recouvre les cocons, ainsi que les bouts 
de soie cassés, étant cardés ensemble, font 
une bourre soyeuse dont on fait de petites 
etoites chaudes et I&geres, que l'on nomme 
pEluche ou molleton de sie. On a aussi 
trouve le moyen de feutrer cette bourre 
et d'en faire de tres-beaux chapeaux. Quand 
on ne la retire pas de dessus les cocons, on 
peut les teindre en différentes couleurs, et 
ils servent alors a faire des fleurs artificielles 
qui sont tres-agreables. 


La soie fournit à la médecine un remcde 


d'une grande efficacitè. Ce sont ces gouttes 

que l'on appelle gout ies d' Angleterre, qui 

ne sont autre chose qu'un extrait de lu 
6.3 
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soie. On attribue des propriet6s mEdici- 
nales a la $oze cue, teinte en cramois1. 

On nomme galles certaines excroissances 
qui viennent sur les tiges et les feuilles de 
plusicurs plantes et de plusieurs arbres, et 
qui doivent leur naissance à des insectes 
qui ont pique ces différentes parties et y 
ont logè leurs ufs. C'est sur les chènes 
du Levant que l'on trouve les noir de galles 
dont on se sert pour precipiter le fer en 
noir; elles sont la baze de l'encre; elles 
servent aussi aux foulons, aux tanneurs, 
aux chapeliers, au teinturiers, &c. On 
nomme vulgairement pommes de chene, 
les noi de galles qui viennent sur nos 
chenes, elle servent aussi aux teinturiers 
et a faire de Pencre. 

L*excroissance filamenteuse et peloton- 
nẽe que Pon remarque sur le roster Sauvage 
ou E&glantier et que Pon nomme ordinaire- 
ment pomme dd'e&glantier, doit aussi sa 
naissance a un insecte, 

Il y a plusieurs espèces de ermès. Le 
principal est celui que l'on trouve sur le 
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chene vert. On le nomme aussi graine 
d' ẽcarlate. C'est une petite excroissance 
de couleur rouge; elle est formèe par la 
piqure d'un insecte qui fait extravaser le 
Suc de cet arbre. Le kermes est d'un grand 
usage en médecine. On s'en servoit autre- 
fois dans la teinture, mais on l'a abandonne 
depuis qu'on a la cochentlle, que l'on a 
long- temps regardee comme une graine, 
mais qui est aussi une excroissance et ne dif- 
fere du kermes qu'en ce qu'elle conserve la 
forme de Pinsecte qui la produit. On la 
trouve sur Popuntia, figuter d' Inde, ou 
raquette qui ne croit qu'au Meéxique. 
On l'emploie pour teindre en CEcarlate en 
cramoisi, et pour faire cette belle cou- 
leur que Von nomme carmin, dont on 
se sert en peinture et pour faire le beau 
rouge. 

La cochenille de Pologne ou kermes du 
nord, ainsi que le Ke . de Provence 
et plusieurs autres especes de kermes sont 
aussi des insectes qui Etotent et qui sont 
meme encore employes en teinture. Mais 
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la teinture que Pon en retire est bien moins 
belle que celle que donne la cochenllle. 


— 


La resme laque est due i des fourmis 
volantes qui se trouvent dans plusieurs pays 
des Indes Orientales. Ces fourmis deposent 
la laque sur des branches d'arbres, ou sur 
des branchages que les habitans ont soin de 
preparer pour servir de soutiens a l'ouvrage 
de ces insectes. On l'emploie pour cette 
belle teinture 6carlate qui se fait au Levant, 
et dont on se sert pour teindre les toiles, et 
principalement pour colorer le maroquin. 
Elle est la base de la che d' Espagne 
ou cre d cacheter, et fait un très- beau 
vernis. 


Beaucoup d'autres substances colorantes, 
et en particulier des fecules rouges animales 
ou végétales, préparées d'une maniere par- 
ticulicre portent en teinture, le nom de 
laques. 

Le puceron du pristachier donne une 
belle couleur rouge. On a trouve le mo- 
yen d' extraire et de fixer Vodeur de rose 
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que repand un insecte nommé cerambir 


 musque, que l'on trouve sur le saule. 


Les fourmzs sont voraces et carnassières. 
Fruits, racines, pain, insectes, et autres ani- 
maux morts, tout leur est bon; elles de- 
chirent ces substances et ne laissent que les 
parties dures avec tant d' exactitude, que 
pour avoir des oiseaux et des feuilles bien 
dissequès, il faut les placer sur une four- 
milière. Les fourmis fournissent a la mé- 
decine une liqueur astringente et tonique. 
Les larves de fourmis seryent a nourrir les 
faisans. 

Les mouches appelces canthar*des sont 
un caustique violent; reduites en poudre, 
on les emploie pour les emplitres vési- 
catoires. 

Les concretions pierreuses, appelces yeur 
d' ecreusses ne sont point les yeux d'ecre - 
visse, et n'y ressemblent nullement. Elles 
se trouvent au nombre de deux dans la 
partie intcrieure et inferieure de ces in- 
sectes crustaces, Elles n'ont ni saveur ni 
odeur et s'emploient en médecine comme 
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absorbans. La chair de Fecrevisse est bonne 
a manger, ains que celle du crabe, et du 
homard ou &crectssede mer, des crevettes, 
Cc. Et autrres insectes chustacés. 


VII. Ds VERs. 


Les vers en général sont de petits ani- 
maux rampans qui n' ont ni os ni vertébres. 
Ils manquent de pieds et aiment presque 
tous Phumidite. IIs naissent dans tous les 
animaux terrestres et aquatiques, dans toutes 
sortes de vegetaux ct dans une infinite d'au- 
tres substances. Ils sont nuds ou couverts 
d'un test ou coguulle calcaire. I y a plu- 
Sieurs animaux auxquels on a donnè le nom 
de vers, quoiqu'ils n'en ayent pas toutes 
les proprictes. Tels sont par exemple tous 
les insectes qui dans la suite doivent parol- 
tre sous la forme de mouches. La sang sue 
dont on connoit l'utilité, le m nommé 
vulgairement ver soltulre, les vers de terre 
auxquels on a donné le nom d'4c/&es ou 
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de latches, et dont on fait usage comme ap- 
pats, pour la pèche, sont des vers. 

L' os de $&che est VEcaille ou dos d'un ver 
nommé $&che, Les orfévres en font des 
moules de cuillers et de bagues, & c. On 
sen sert a frotter Vivoire sur lequel on 
veut peindre en miniature. On en donne 
aux oiseaux pour aiguiser leur bec. Les 
oiseleurs nomment la sche, biscuit de 
mer. Elle répand souvent une humeur 
noire qui peut servir a écrire et à impri- 
mer, et que l'on croit ©tre la base de Pencre 
de la Chine. La $S&che s'emploie aussi en 
médecine. 


Des TEsTAcks. 


Les testaces sont couverts d'une enve— 
loppe osseuse appellèe coguille, Les vers 
qui habitent ces coquilles sont moux, ils 
tiennent par un ou plusieurs muscles a cette 
enveloppe qui les garantit de toutes espèces 
de choc, et dans laquelle ils se retirent au 
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moindre danger. Les testaccs sont ma- 
rins, fluviatiles ou terrestres. Ceux qui 
habitent les eaux ont différentes manieres 
de croitre, de se mouvoir et de s'attacher. 
La moule, la pinne marine, filent des es- 
peces de cordages qui les tiennent a l'ancre. 
L'huitre est fixce et meurt sur le rocher 
qui Pa vue naltre ; le buccin plonge et nage 
avec beaucoup de facilite. Les coquillages 
marins ou de mer sont les plus beaux, et ils 
sont en bien plus grand nombre que les autres. 
Les coquilles que l'on trouve dans tous 
les pays du monde habite, soit dispersées 
dans les plaines, soit reunies dans plusieurs 
endroits en assez grand nombre pour former 
des bancs fort Etendus, &c. attestent les 
changemens arrives a notre globe, et le 
séjour des eaux sur la terre. 

La variété et Pelegance de la forme des 
coquilles, la beauté et la vivacite de leurs 
couleurs, les rendent l'objet de la recherche 
des curieux. Plusicurs peuples s'en sont 
servis et s'en servent encore à differens 
| usages 
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usages. Elles fournissent a la médecine des 
remedes absorbans. 


L*huitre @ écailles nacrees que l'on 
nomme mere des perles, parce qu'on y 
trouve des perles plus belles et en plus 
grande quantitè que dans les autres coquil- 
lages, se pèche dans Vocean Indien et dans 
plusieurs autres mers. L'écaille de cette 
huitre est la nacre de perle dont on fait 
des boites, des manches de couteaux, des 
navettes et beaucoup d'autres petits ou- 
vrages tres-agreables. Les perles sont de 
la meme substance que la nacre; elles sont 
formces par l'abondance de la meme liqueur 
qui forme le dedans de la coquille. On 
en trouve ordinairement dans chaque nacre 
une ou deux mieux formces que les autres. 
Les plusestim&es sont celles d' orient, dont 
le prix suit le tarif des pierreries, mais varie 
cependant selon leur grosseur, leur blan- 
cheur, &c. et avec la mode. On emploie 
les perles a faire des bracelets, des colliers, 
des pendans d'oreilles, on les monte comme 
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les pierres precieuses pour en garnir des 
boites, des montres, des chaines, &c. 

Toutes les coquilles bivalves dont Pinte- 
rieur est marbre fournissent des perles. 
Telles sont, quelques especes de moules, 
P hirondelle, le marteau, la pintade grtse, 
&c. Mais ces perles quoique blanches 
et brillantes sont presque toutes tres-mal 
formees et ne peuvent etre comparces aux 
perles de Phuitre et de la nacre. 

Les coquilles appelées monnoie de Gut- 
Nee servent en effet de monnoie en Guince 
et dans plusieurs autres endroits. Dans 
le Bengale, on en fait des colliers, des bra- 
celets et d'autres bijoux. Les Canadiens 
fond des ceintures et des colliers avec des 
coquillages. En Egypte, en Afrique, les 
dames en pendent, pour ornemens, à leurs 
oreilles et à leur col. Les Grecs en 
composent avec du jus du citron ou de la 
pommade, un fard dont ils se frottent le 
corps. Les habitans de Tyr retiroient 
autrefois du murez une belle couleur 
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rouge, melce de violet dont on se servoit 
pour teindre en pourpre les étoffes avec 
lesquelles les rois, les empereurs, et les 
magistrats souverains $'habilloient. Les 
Turcs, les Levantins garnissent les har- 
nois de leur chevaux avec des caurts, et 
en revetent des vases avec une adresse ad- 
mirable. Des ouvriers ont l'art de tirer 
du burgau une belle nacre, qu'ils appel- 
lent burgaudime, et qui est plus estimée 
que celle des perles. On fait des bouquets 
de fleurs avec des coquilles de differentes 
couleurs. Chez les Romains les coquilles 
nommees buccins servoient de trompettes 
a la guerre. Dans quelques pays on fait 
avec les nautiles des coupes qui servent de 
verres a boire. La loi de Postractsme 
tire son nom d'un mot Grec qui signifie 
huitre ou coquille. On &crivoit le nom 
de Pexile sur une coquille. Les Tarentins 
et les Corses font des tissus tres-fins avec 
la soie de la pinne marine. Dans quelques 
pays on calcine les cogullles pour en faire 
X 2 
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de la chaux, que Von emploie pour blan- 
chir la cire, la toile, on met aussi des 
coquillages dans les terres pour les fertiliser. 
On fait avec toutes sortes de coquilles des 
grottes, on en met pour garnir les bords de 
quelques bassins, pour décorer des cas- 
cades, &c. Quelques-unes servent de mo- 
deles pour certaines sculptures. Il y en a 
qui sont si pointues et si coupantes qu'elles 
servent de stilet et de poignard. On mange 
avec delice la chair de plusieurs coquillages, 
tels que les huttres, les moules, les lepas, 
les lymacons, &c. Les Romains en ser- 


voient toujours dans leurs rẽpas; nous voyons 
meme dans Varron la maniere dont ils s'y 


prenoient pour les engraisser, afin de les 
rendre plus agreables au gout. 


Ds ZooPHITES. 


Ces vers sont contenus dans des cellules 
calcaires ou fibreuses, qui forment par leur 
réunion des masses informes ou des tiges 


les 
ur 
ges 
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branchues ordinairement, fixees par leur 
base, et composces d'une ou de deux subs- 
tances differentes. Ces animaux en Eten- 
dant leurs enveloppes ressemblent a des 
fleurs. Cette ressemblance et leurs tiges 
les avoient autrefois fait compter parmi les 
vegetaux. On sait aujourd'hui que ce sont 
des animaux; on les classe d'apres la figure 
de leur demeure qu'on nomme polpier. 
Les polypiers sont communs dans la Medi- 
terrance, mais ils sont beaucoup plus abon- 
dans en varietes dans les mers de I Amerique. 
Ils sont attaches aux rochers, dans le fond 
de la mer. La collection des polypiers 
forme un coup d'ceil charmant et tres-inte- 
ressant, dans un cabinet, par leur Etonnante 
Varicte. 

Le coratl est un des plus beaux polyprers. 
Le rouge ou rose est le plus commun. On 
en voit aussi de blanc, et quelquefois de 
moitié rouge, moitié blanc. On fait la 
peche du corail dans la Méditerranée de- 
puis le commencement d' Avril jusqu'a la 
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fin de Juillet. On en recherche beau- 
coup les grandes branches pour les sculp- 
ter, et en faire des ornemens qu'on en- 
voie dans PInde, en Asie et sur-tout en 
Arabie. On en fait une infinite de petits 
ouvrages, des colliers, des bracelets, &c, 
Le corail rEduit en poudre sert a nettoyer 
les dents. 


La coralline de Corse étant réduite 
en poudre, est un excellent vermifuge. 
Elle a une saveur salée, amere et désa- 
greable. 


Pour preparer Ieponge, on la lave plu- 
sieurs fois dans l' eau douce pour lui ôter 
Podeur marine, on la fait sécher, ensuite 
on la trempe dans differentes essences, 
ayant toujours soin de la faire sécher a 
chaque fois qu'on la mouille, et enfin on 
Parrose d'un peu d'essence d' ambre. 


L'ortie de mer, le champignon marin 
le madre pore, le millepore, la plume ma- 
rine, la grappe marine ou raisin de mer, 
la pomme de grenade, les alcyons, V'evan- 


bow 
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fail de mer, la $avonnette de mer, la 
mein de mer, le concombre marin, &c. 
&c. sont aussi des polypers curieux, 
que l'on rassemble avec soin dans les 
cabinets d'histoire naturelle, 
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Stones used in building 
Calcareous 
Lime-5tones 


Figurate Stones 


170 
194 
106 
78 
118 
138 
149 
165 
164-165 
196 
167 
id. 
221 
229 
210 
169 
161 
76 
71 
199 
69 
178 
16 
17 
id. 
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Pierres figurees artificielles Artificial figurate stones 


gypseuses Cyfe 
herborisées Ted stone: 
ignescentes Fire-1t9ner 


de hais Free=5tones 


meulierecs Mfill-stenet 


ollaires Touch=stones 

Ponce Pumice 

precicuses Preriges-3!c5:25 
Pins Pinzetrcis 
Pinchbeck Pinchbect 
Pistaches Pistachio=11:t 5 
Pistachier Pistachiv=trce 
Plantes Plants 


annuclle —— annual 


aquatiques 


aromatiques — armatick 


exotiques — exctick 


fluviatiles fuvutaticł 
indegènes indigenous 


marines Sea filants 


mcdicinales —=- medicinal 


— parasites frarasitical 


potageres Pu-herbs 


VENENCUSCS —- Verne 


VIVACCS m— VA 
Platine Platine 
Platre Platter 
Platricrcs Cyſeie=juArT (05 
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4 4 


that gretu near ! he 


dre 5 


maritimes Plants that grow near the ic 


id, 
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Plomb 
Plombagine 
NMumasssier 
Plumes 

a Ecrire 


Poll 

Poires 

Poirier 
Poisson volant 
Poissons 

laités 


euvés 


Poivre 
Poix 
Polypcs 
Politric 
Pommes 
Porphyre 
Port-or 
Potasse 
Potin 
Poudre 

à canon 


Poule 
Pouzzolaine 
Presure 
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Lead 

Plombagine 
Featherseller 

Feathers 

Quills 

Hair 

Pears 

Pear-tree 

Flying-fish 

Fishes 

Softeroe fi shes 

Shawn fishes 

Peer 

Pitch 

P olyfrus 

The holytricum, a mos, 
Ahjiiles 

Purfthyre 

Black mas ble <with gold weins 
Put-ash | 
Brittle brass 
Hair-fpowder 

Gun- Hab der 

Hen 
Pouzzolane 


Runnet 


Productions de volcans Productions of velcanss 


Propolis 
Puceron 
Pyrites 


Profioly a kind of red wax 
Wine-fretter or filant-louse 
Pyrites 


49 
54 

191 

190 

192 
174 

131 

97 

211 
204 
205 

id. 
145-146 
108-109 
233 
153 
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Pyrites alumineuses Pyrites aluminous 


— cuivreuses 


Quadrupedes 
(Quartz 
Quinquina 


Racines 
Rack 
Raisin 
Realgar 
Reglisse 


arsenicales 


martiales 
sulſureuses 


— arsenical 

— / * 
coſi er y 

— martial 


— uhren 


Quadrufieds 
Quartz 


Peruvian-bark 


R. 


The roots 
Rack 
Grape 
Realgar 


Liqus rice 


Regnes de la nature The three reigns of nature 


Renards 
Requin 
Resines 
Rhenne 
Rhinoceros 
Rhubarbe 
Ris 

Rogcs 
Roucou 
Rubis 

— balais 


Foxes 
Shark 
Resins 
Rein deer 
KR hinoeroy 
Rhubarb 
Rice 

Roset 
Arnaſta 
Ruby 
Balass-ruby 


168-171 
210 
108-224 
166 
166-179 
87 

148 

121 

147 

30 

id. 


Table des Matieres. 


Rubis spinel Shinel ruby 
Rubicelle An inferior wort of ruby 
Rum Rum 


8. 


Sable Sand 

Sables metalliques Metallick sand, 
Sabion Avrgillaceous sand 
Safran Safron 

— des Indes Indian safron 
Sagou Sago 

Sagri v. Chagrin 

Salpetre Salt-/1eire 
Sandaraque Sandarack 
Sangsuc Leeckes 
Sanguine Red-chalk 
Sapin Firetree 
Sardoine Sardonix 
Sassafras Sassafras 
Saumon Salmon 

Savon Soap 

Savonnier Seafi=tree 

Seche Cuttle-fi5h 


Sel ammoniaque Sal-ammoniac 
— gemme ou fossile Ryck-5alt 


— Cc lait Milk-x$alt 
— marin Sea-salt 
— d'oseille Sorrcl- alt 


— de source S/ringewater 5alt 


—_—_— —— —— — wu 


OR: K M „ 


Table des Matiòres. 


Sel de tartre Salt of tartar 128 
Sels Salts 31 
— acides Acid salts 32 
— alkalis Alkaline salls 33 
— amers Bitter salts id, 
— neutres Neutral salts Th 
Serpens Serfients 201 
Seve Saf 80 
Similor Pinchbeck 49 
Soie Sil 219 
crue Raw 5ilk 220 
cuite Biiled $ilk 221 
grège Sit evinded off the cocoon 220 
Soies de sanglier Hogs bristles 173 
Sorbet Sherbet 148 
Souchct A vsort of grass wulgarly called galingate 88 
Soude Mineral alkali 33-150 
Soufre Sulphur 72 
Sous-arbrisseaux Bushes 81 
Spath Sate or gar 22 
Sphagnon A moss 154 
Stalactites Stalactites 76 
Stalagmites Stalagmites 77 
Stuc Stuggo g3: 
sublimé corrosif Corrosive tullimate 44 
donx Calomel 45 
substances metalliques Metail/ck swbitares 38 
SUCCIN Yellow amber 66 
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Sucre Sugar 8* 
nt — Candi Sugar candy a() 
| de lait Sugar of milk 162 
| Suif Tallow 163 
90 Sumach Sumach 165 
| | de Virginie Sumach of } iry ina 111 
| _ 
| Tabac Tobacco 119 
| Talc Talk 18 | 
x Tambac Alves Wood 93 
4 Tan Tan 102 
% Tanneur Tanner 164 ö 
3 Tartre Tartar | 32 
4 Térébenthine Turhentine 109 
Térébinthe Iurhentine-tree id. 
Terres Earths X 9 
argilleuses Argilaceous earth; Id. 
7 bolaircs Bols 11 
# | —— a briques Brick-clay 9 
4 — Calcaires Calcareous earths 12 
1 — de Cologne Colougn earths 12 
qa foulons Fuller's-earth id. 
— glaise Loam Il 
—  metalliques Metallick earths 12 
— à pipes Pihe-clay I0 
a porcelaine Porcelain clay 11 


rubrique Red chalk 1:3 
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Terre vegetale 
Testaces 

The 

— de VAmerique 
— bout 

— d' Europe 
— de Suisse 
— verxrt 

Thon 
Thymelee 
Tiges 

Tigre 
d'Afrique 
Tilleul 

Tinkal 

Tole 


Tonte 


Topaze 
Torpille 
Tortues 
Ton- chou 
Tourmaline 
Tripoli 
Tronc 
Truffes 

Tuf 
Turquoise 


Mould 

Testaceous 
Tea-filant 
Peruvian-tea 

Bokea or black tea 
Fluellin, Sheedwell 
Faltranchs 

Green tea 

Thun or tunny fis 
Mezereon or 5fruerge-laure! 
The stalks 

Tyger 

African Tyger 
Linden=tree 

Tinkal 

Tron filates 

Sheefr-s hearing 
Topaz 

Torfiedo, or the crampr-fiik 
Tortotises 

Ton=chou 
Tourmalin 

Trifoly 

The trunck of a tree 
Truffles 

Fa 

Turks: 
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V. 
Vache Cow 
marine Sea-r9nw 
Vanille Vanilla 
Vanneau' Lafrwing 
Veau Calf 
Vegetation 5 Vegetation 
Vegetaux Vegetables 
Velin Vellum 
Vers solitaire Tape-worm 
Vers Werms 
Vers a $0ie Silk-wworms 
Verjus Verjuice 
Vermillon Jermillon 
Verre Glass 
de Moscovie Afascovy- glass 
Vert d' Iris Iris-green 
de gris Verdigrise 
de vessie GOSaft-green 
Vieux-oint Grease 
Vif-argent Quick-sitver 
Vigne Vine 
Vignogne Vicunna (lama) 
Vin Vine 
— dc cocoticr Cocoa-wine 


— de palmier 
Vinaigre 
Violette 
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Palm-ine 
7 inegar 
Jet 


124 
Vitro! 
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Vitriol Vitriol 32 
Vivipare Vivitarouy 157 
* 

Yeux d'eEcrevisse Crab's-cyes 225 
Z. 

Zè bre Zebra 170 
Zibeline Sable 168 
Zibet Zibet 182 
Zine Zincł 48 
Zoolites Zoolites 79 
Zoology Zoology 3 
Zoomorphite Zoomorphyte! 73 
Zoophytes £19fhytes 232 
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